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Introduction 

Au cours des dernières années, les informations relatives à la consti­

tution de cheptels vifs importants par des entreprises non agricoles 

se sont multipliées dans les pays de la CEE. Cette évolution qui est 

particulièrement sensible dans l'élevage des poules pondeuses en Ré­

publique Fédérale d'Allemagne et en Italie, affecta aussi des secteurs 

de l'élevage (porcs et veaux d'engraissement) qui ne sont pas liés au 

sol. En raison de la diminution de la participation des exploitations 

agricoles à la production qu'il implique, ce phénomène entraîne une 

réduction des possibilités de créations de revenus dans l'agriculture, 

ce qui préoccupe les organisations professionnelles agricoles. 

A côté des résultats des enquêtes effectuées par les experts dans 
1 

leurs pays, le rapport s'appuie sur des informations que ces experts 

ont transmis au sujet de l'évolution et du caractère de la produc­

tion animale dans les divers secteurs des Etats membres. 

En conséquence, une vue d 1 ensembl~ est donnée sur : 

1. la situation de l·'élevage de porcs, de veaux et de jeunes bovins 
à l'engrais dans les entreprises à grande capacité, 

2. la ventilation des entreprises sur lesquelles porte l'enquête, 
selon différents types, 

3• l'évolution des effectifs depuis 1963 et les variations qu'ils 
devraient subir à court terme, 

4• la superficie agricole utile des exploitations, 

5· les liens existant entre les exploitations soumises à l'enquête 
et d'autres secteurs de l'économie. 

Les autres travaux encore en cours se rapportent à la position concur­

rentielle réciproque en fonction de diverses formes d'exploitation 

et de l'importance numérique des cheptels dans la production des por­

cins, veaux et jeunes bovins d'engraissement ainsi qu'aux répercus­

sions et possibilités du développement vers des unités de production 

plus grandes dans 1 1 agricultur~. 
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~olution de la production et de la consommation de 

viande dans les pays de la CEE. 

L'importance de la production de viande de porc, de veau et de boeuf 

dans l'agriculture varie beaucoup selon les pays de la CEE. Une appré­

ciation de l'importance des divers secteurs d'exploitation en fonction 

de la part qu'ils représentent dans la production finale révèle que, 

dans l'agriculture du Luxembourg et de la république fédérale d'Alle­

magne, la production de viande est plus importante en valeur relative 

puisque, dans ces pays, elle a représenté en moyenne, de 1963 à 1965, 

les deux cinquièmes environ de la production agricole finale 

(tableau 1) (1). En France, en Belgique et aux Pays-Bas, ce pourcen-

Tableau 1 : Part de la production de viande de boeuf, de veau et de 
porc dans la production agricole finale dans les pays de 
la C~E, moyenne 1963-1965 (1)(2) 

Rép. féd. 
France Italie d'Allomagnc Pays-Bas Belgique Luxembourg 

Viande de 
boeuf 13,8 13,0 ( 9,4 14,3 21,0 

( 
Viande de ( 8,1 
veau 2,1 6,1 ( 3,6 2,6 2,3 

Viande de 
porc 23,4 11 '0 4,8 14,6 13,7 19,8 

Total 39,3 30,1 12,9 27,6 30,6 43,1 

(1) Calculé ~n prix courants. - ( 2) Républ iqw=~ fédérale d'Allemagne:campagne 
1963/64 - 1965/66; autres pays . années civiles . 

Source Office Statistique des Communautés européennes 
1967, n ° 4 

Statistiqu~ agricole 

tage s'est situé autour de 30 %, alors qu'en Italie, il n'a atteint 

que 13 %. Le tableau 1 montre également qu'en République fédérale 

(1) En examinant ces chiffres, il ne faut pas oublier que, pour le Luxem­
burg, la valeur de la production horticole et viticole n'a pas été 
incluse dans la production agricolo finale, que donc les chiffres 
données pour le Luxembourg dans le tableau 1 ne sont pas absolument 
comparables avec ceux relatifs aux autres pays. 
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d'Allemagne et aux Pays-Bas la valeur de la production de porc est 

plus élevée que celle de la production de viande de boeuf et de viande 

de veau, contrairement à ce qui se passe en France, en Italie, en 

Belgique et au Luxembourg. 

L'accroissement de la demande de viande consécutif à la hausse des 

revenus des consommateurs a permis l'augmentation constante des ef­

fectifs du bétail (voir tableau 2). 

De 1950 à 1966, dans les pays de la CEE, le cheptel porcin a augmenté 

de 46% et le cheptel bovin de 28%. Bien que la comparaison de l'évo­

lution des cheptels pour les catégories d'animaux qui nous intéressent 

(porcs, boeufs et jeunes bovins d'engraissement) ne soit possible que 

sous certaines réserves, étant donné que les délimitations des di­

verses catégories d'animaux diffèrent selon les recensements nationaux 

portant sur les cheptels, il est cependant permis d'affirmer que l'aug­

mentation la plus forte en valeur relative se situe, pour les trois 

groupes, aux Pays-Bas. 

A la suite de la rotation plus rapide des effectifs depuis 1950, l'aug­

mentation de la production de viande de porc a été plus forte que celle 

du cheptel (+50%). De même, la production de viande bovine (veaux 

inclus) enregistre, du fait de l'engraissement plus intensif, un taux 

d'accroissement de 80% supérieur à celui du cheptel bovin. 

C'est en république fédérale d'Allemagne et aux Pays-Bas que le taux 

d'accroissement de la production de viande de porc est le plus élevé 

(voir tableau 3). C'est également dans ces deux pays que se situent 

les régions de la Communauté où la concentration de l'élevage de porcs 

est la plus forte. Ce sont, aux Pays-Bas, les provinces d'Overijsel, 

de la Gueldre, du Brabant septentrional et du Limbourg qui comptent 

80% des porcs recensés aux Pays-Bas en 1967 et, en république fédérale 

d'Allemagne, les circonsoriptions (Regierungsbezirke) de Hanovre, 

Stade, Oldenbourg, Osnabrück, Münster, et Detmold. Enfin, les deux pro­

vinces flamandes de Belgique, qui groupent 50% du cheptel belge, cons­

tituent un autre pôle de la production de viande de porc. 
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Tableau 2 : Evolution des effectifs du b~tafl dans les pays de la CEE 

Mois de l'en- 1950 1960 1964 1965 1966 
qu6te - 1000 Utes -

R~publigue fddfrale 
a·An~ 

Porcs au total 11.969 15·787 18.146 17·723 17.682 
Bovins au total d4cembre 11.222 12.872 13.054 13.680 13·973 dont : 
Veaux d1engratase11nt (1) ' 532 514 516 512 
ani11ux de boacherfa et d1en· 
orafsse1ent de aolns de 
~ ans (2) 

644 1.404 1·771 1.927 2.104 
France -

· Porcs au total 6.824 8.603 9·04} 9·238 9·5}1 Bovf na au tot a 1 
octobre 15.801 19·502 20.244 20.641 21.0}9 dont : 

Veaux d'engraissaient • • 1·999 2.101 2.177 Anf1aux de boucherie et 
d'enarafssement, 1-2 ans • • 1·034 1·135 1,17' 

1 talfe ---
5·Jf0 Ports au total 

déceabre(3) 4·055 4·335 5·409 5·150 
BoYf ns 111 tot a 1 8.}81 9·845 9·226 9·64} 9·821 

f!!!:!!! 
Porcs .. bta, 1.860 2.955 ,.268 3·752 3·918 Bovfns aa total 2.723 3·507 }.567 }·750 3·969 dont : maf 
Veaux d1engraisse1ent 
Anf1aux de boucherie et d1en ' 78 148 180 241 

rzfisse •• de •otns de 3 ans- 37 250 251 277 }}1 

~!if que 
Porcs au total 1·344 1·749 1·833 1·847 1·971 Bovfns au total 

maf 2.112 2.696 2.663 2.7:51 2·77, dont : 
, Veaux d'engraissement 52 66 55 58 Animaux de boucherie et d'en-
9f~Jsseœ. de 1ofns de 2 ans 191 }06 }13 344 349 
luxembourg 

Porcs au total 
maf ~6 ~02 101 106 107 

Bovins au total 119 150 161 162 171 dont : 
Aniaaux da boucherie at d1an-
9ftissem. de mofns de Z ana 6 15 18 18 20 

11) Esthatf on. -(2) Y co1pris les -Jeunes 1fles de 
(4) Y co1pris Jeunes m!les de 6 moins à un an. 

3 1ofs à un an. - (3) Depuis 1964, auparavant octobre 

Source : Office statistique des Communautés européennes : Statistique agricole 1967, n° 4 
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Les régions précitées ont ceci ~n commun que, dans les exploitations 

agricoles, l'engraissement des porcs se fait essentiellement à base 

d'aliments pour bétail achetés à l'extérieur et importés pour la plus 

grande partie (ces régions sont proch~s des côtes). En revanche, dans 

le Sud et le Sud-Ouest de la république fédérale d'Allemagne ainsi 

qu'en France, l'élevage des porcs chez les agriculteurs·repose prin­

cipalement sur les aliments pour bétail produits dans l'exploitation 

même• En conséquent, la production y est beaucoup moins dense, sur­

tout en France, que dans l~s régions citées plus haut. Même en Bre­

tagne d'où provient cependant 20% de la production française de 

viande de porc, la densité de la production est inférieure à la moyen­

ne de la république fédérale d'Allemagne. En France, les régions : 

Pays de la Loire, Nord, Midi-Pyrénées et Rh3ne-Alpes ont également 

une production importante. Il est à remarquerqu'en France, d'après 

les renseignements disponibles, 15 à 20% des porcs proviennent en­

core d'élevages rattachés à des laiteries (fromageries d'Emmenthal 

dans la région Rhône-Alpes et beurreries dans le Sud-Ouest). Alors 

que ces types d'élevage accusent depuis plusieurs années un recul, la 

production s'accroît assez rapidement dans les régions céréalières. 

En Italie, en revanche, l'élevage des porcs se pratique principalement 

en liaison avec des fromageries, ce qui explique la concentration de 

la production en Italie du Nord. Les régions de la Lombardie et del'Emi­

lie-Romagne groupent à elles seules près de la moitié de la production 

italienne de viande de porc. Une autre caractéristique est l'engrais­

sement de porcs lourds (140 à 150 kg de poids vif), car, en Italie, 

la demande concerne surtout le jambon et la charcuterie, mais rela­

tivement peu la viande fraîche. 

De 1950 à 1963, la production de viande de veau a augmenté dans la 

CEE d'envrion 40 %. Cet accroissement a été dû principalement à l'amé­
lioration du poids moyen des veaux de boucherie, tandis que le nombre 

des abattages a augmenté dans la CEE dans une mesure moindre. D~ 1963 

à 1966, le nombre de veaux abattus a diminué dans les six pays, tandis 

que le poids moyen en carcasse augmentait encore. 
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L'engraissement généralement plus intensif des veaux est essentiel­

lement dû à la mise au point et à l'utilisation d'aliments de se­

vrage pour veaux. Le tabl~au ci-dessous une vue d'ensemble de l'ac­

croissement rapide de la production de ces préparations depuis 1958 

dans les pays de la CEE. 

Tableau 4 : Production d'aliments de sevrage dans la CEE 

République France Italie Pays-Bas Belgique CEE d'AllE-magnA 

10.000 10.000 . 21.000 . 41.060(1) 

19.000 34-000 . 35-000 . 88.000(1) 

23-000 50.000 . 50.000 . 123 .000(1) 

27.000 65.000 . 86.000 33-700 211.700(2) 

40.000 75-000 5.000 123.000 39-000 282.000 

47-000 120.000 34-000 155-000 44-500 400.500 

100.000 244-100 30.000 211-500 48.280 633.880 

135-000 282.000 80.000 200.000 48-244 745-444 
262.000 337-217 120.000 208-400 59-367 986.984 

la Belgique et l'Italie· - (2) sans 1 1 Italie 

Fédération européenne des fabricants d'aliments composés pour animaux (FEFAC). 

L'augmentation du poids en carcassP a été la plus marquée aux Pays-Bas 

(poids moyen en carcasse 1950: 28 kg; 1966 : 90 kg). Dans ce pays, au 

début des annéP-S cinquante, plus de 80% des veaux abattus étaient des 

veaux nouveau-nés. A partir de 1956 environ les aliments de sevrage fUrent 

employés pour l'engraissement des veaux avec un succès grandissant, si 

bien qu'en 1966, 14% seulement des veaux abattus (y compris les animaux 

exportés vivants) étaient dP-s veaux nouveau-nés. Cela a permis aux Pays­

Bas, bien que le nombre des abattages soit resté dans l'ensemble à peu 

près stationnaire, de devenir 1~ seul exportateur important de viande 

de veau dans la CEE. De même que pour l'élevage des porcs, il existe dans 

le secteur des veaux à l'engrais une très forte concentration régionale 

aux Pays-Bas : les provinces de la Gueldre et du Brabant septentrional 

comptaient en mai 1967 avec, respectivement, 44,5% et 17,6% plus des trois 

cinquièmes des effectifs de veaux à l'engrais prévus aux Pays-Bas. 
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Le plus important producteur de viande de veau de la CEE est cepen­

dant la France avec plus de 400.000 tonnes par an. En France, la moitié 

environ des veaux nés chaque année sont abattus, ce qui constitue le 

plus fort pourcentage dans des pays de la CEE. Les principaux centres 

de production de viande de veau sont l'Ouest (Bretagne, Normandie, 

Pays de la Loire, Poitou-Charentes) avec 29 % de la production nationale 

et, de plus en plus, le Sud-Ouest (Midi-Pyrénées, Aquitaine, Auvergne, 

Limousin) avec 37% de la production nationale (1). Bien qu'il existe 

une certaine concordance entre la répartition régionale du che~tel 

bovin et la répartition des abattages de veaux, il faut remarquer que, 

dans le Sud~Ouest, l'engraissement de veaux des races Blonde d'Aqui­

taine, Limousin, Charolais aboutit à un poids final (180 kg) plus élevé 

que celui des veaux des races laitières, si bien que la part du Sud-Ouest 

dans la production de viande de veau est plus élevée que sa part dans 

les effectifs. En France aussi les aliments de sevrage se sont beau­

coup répandus depuis 1962 et ont accéléré dans le Sud-Ouest le passage 

de l'élevage des vaches nourricières à l'engraissement industriel des 

veaux. 

Dans les autres pays de la CEE, on abat moins de veaux qu'en France 

et aux Pays-Bas. Les régions de production de viande de veau correspon­

dent en général aux régions de production de lait, si bien qu'en Italie 

la production de viande de veau est concentrée dans le Nord (Piémont, 

Lombardie, Vénétie, Emilie-Romagne) tandis qu'en république fédérale 

d'Allemagne, elle est répartie assez également, à l'exception d'une cer­

taine concentration en Bavière. En B~lgique,au oours des dernières années, 

une différentiation s 1est opérée entre les régions de production de viande 

de veau et celles de production de lait avec, notamment, une concentration 

accrue de la production de viande de veau dans la Province d'Anvers qui 

comptait, en mai 1966, 24% environ du total des veaux à l'engrais. 

L'engraissement des jeunes bovins d'un âge maximum de vingt moins, qui 

forme avec l'engraissement-des porcs et des veaux l'objet de la présente 

étude, se rencontre surtout en république fédérale d'Allemagne ainsi 

qu'en Italie et, dans une moindre mesure, aux Pays-Bas. 

(l) Les pourcentages concernent 1964. 
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Il s'agit d'ailleurs en république fédérale d'Allemagne et aux Pays-

Bas de taureaux d'engraissement qui ont, en république fédérale d'Alle­

magne, un âge moyen à l'abattage de 18 mois (1) et atteignent un poids 

moyen en carcasse de 280 kg. D~ tous les bovins (veaux exclus) abattus 

en république fédérale d'Allemagne durant la campagne 1966/67, 42 %en­

viro~ étaient des taureaux. L'engraissement des jeunes bovins est lui 

aussi réparti régionalement d'une façon assez égale en république fédé­

rale d'Allemagne, étant entendu, toutefois, que les régions propres à la 

grande culture du mais à ensiler offrent de meilleures conditions de 

production que les régions d'herbages• Il en va de même aux Pays-Bas où 

en Zéla~de, région typique de grande culture, l'élevage en soi peu éten-

du des jeunes bovins a, relativement, une grande importance. En mai 1967, 
dans cette région, les jeunes bovins d'engraissement représentaient 44% 
du cheptel bovin total, contre 9% dans la moyenne nationale. En Italie, 

les jeunes bovins engraissés sont des "vitelloni" qui représentaient en 

1965 51 %environ de tous les bovins abattus (veaux exclus) et atteig­

naient un poids moyen en carcasse de 217 kg. Si, en Italie, l'engraisse­

ment des jeunes bovins légers a occupé jusqu'ici la première place, alors 

que le pays doit importer de la viande en grande quantité, c'est non seule­

ment à cause des préférences des consommateurs, mais aussi à cause des 

structures de production classiques. En Italie, la production de viande 

bovine était axée traditionnellement sur les races dites "blanches" d'ani­

maux de boucherie et de travail (Chianina, Marchigiana, Romagnola, Pie­

montese), comme c'est le cas surtout pour la Toscane, les Marches, l'Om­

brie et le Piémont. En revanche, l'élevage des vaches laitières s'est 

concentré dans la vallée du Pô où les v~aux ne sont engraissés la plu-

part du temps que jusqu'à 100-120 kg. En outre, on élève dans tout le 

pays des animaux de travail appartenant aux races podoliennes (Pugliese, 

Maremmana). 

La conversion de l'agriculture italienne, passée de l'auto-approvisionne­

ment à l'économie de marché, est caractérisée par une mécanisation crois­

sante qui a ôté toute rentabilité à l'élevage des races de travail. 

(1) L 1âge moyen à l'abattage des génisses devrait cependant dépasser les 
20 mois. 
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Dans les principales régions laitières, la mécanisation a été plus facile 

à imposer et les animaux de travail ont été remplacés par des races laitières 

plus productives. En revanches, dans les régions où prédominaient les races 

de bovins "blanches" et :podoliennes, l'élevage traditionnel de bovins se 

pratique encore en raison surtout de la pratique courante du métayage, sur 

une échelle plus grande que la rentabilité ne semble le permettre. 

On peut actuellement distinguer en Italie quatre orientations importantes 

dans l'engraissement des jeunes bovins ("vitelloni") : 

1. Engraissement de jeunes animaux de race laitière ou similaire à partir 

de veaux sevrés (Frison : 50 kg; Simmenthal : 70 kg) jusqu'à un poids 

vif de 400 kg environ• 

2. Engraissement de jeunes animaux des races podoliennes croisées avec des 

taureaux de races à viande (Charollais, Marchigiana, Limousin ou Simmen­

thal) à partir de veaux sevrés d'un poids de 230 à 250 kg élevés en liberté 

avec les mères jusqu'à un poids vif de 500-550kg. 

3· Engraissement de jeunes animaux légers achetés et apparténant à des races 

laitières ou à la race Simmenthal à partir de 230-250 kg jusqu~à un poids 

vif de 400 kg environ ( "barley beef"). 

4· Engraissement traditionnel de "vitelloni" à partir de jeunes animaux des 

races à viande italienne, dites rac~s "blanches", (Chianina, Marchigiana, 

Romagnola, Piemontese) jusqu'à un poids vif de 600 kg environ. 

Les trois premières de ces formes d'engraissement s'imposent de plus en plus, 

tandis que la forme traditionnelle citée en 4ème position, où l'aliment prin­

cipal est le foin, n'a aucun avenir, étant donné le coût élevé de la pro­

duction de foin et, la période relativement longue qui s'écoule entre deux 

vêlages (15 à 18 mois). 

En Belgique et en France, un nombre relativement faible de jeunes bovins 

d'engraissement sont abattus à un âge inférieur à 20 mois. D'après une enquête 

(1) menée par l'INSEZ 0.t le Ministèr~ de l'Agriculture, 68.500 animaux de ce 

type étaient élevés en Fr2.nce en 1963, et engraissés dans leur majorité selon 

des méthodes traditionnelles (veau de Lyon, veau de St Etienne,taurillon 

breton). 

(1) ~tude de 1~ structure du troupeau bovin en 1963. Etudes Statistiques du 
Ministère de l'Agriculture. 
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En outre, depuis 1960, des méthodes d'engraissement plus modernes se 

sont développées relativement vit~, tant dans les petites exploitations 

élevant du bétail à lait que dans les grandes exploitations céréalières, 

mais sur une échelle tout de même réduite (1964: 5.000 animaux). 

En Belgique, on a estimé à 6.000 seulem~nt en 1966 le nombrP de jeunes 

bovins élevés pour la production de "baby-beef". D'habitude, en B~lgique, 

les bovins d'Pngraiss~mAnt ont à l'abattage 24 à 26 mois. 

En France, At sans doute aussi en Belgique, le faible développement 

jusqu'ici de l'engraissement de jeunes bovins semble être imputable 

ess~ntiellement au fait que le consommateur exige en premier lieu de 

la viande de veau de haute qualité et de la viande provenant de bovins 

bien engraissés et que la demande de viande de jeunes bovins est encore 

faible et limitée à des marchés locaux(entre autres Lyon, St Eti~nne, 

Grenoble). Le fait que, sur ces marchés, les bovins engraissés selon des 

méthodes modernes atteignant en général des prix plus bas que les animaux 

éldvés traditionnellement et vendus par les mêmes canaux de distribution 

(les petites boucheries spécialisées) nuit à l'extension future des nou­

veaux modes de production. 
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Méthode et représentativité de l'enquête sur le nombre et les 

diverses formes d'entreprisAs à grande capacité engraissant 

des porcs, des VAaux et des jeunes bovins. 

La présente étude a nécessité une enquête spéciale sur les entr~prises à 

grande capacité engraissant des porcs, des veaux et des jeunes bovins, car 

les statistiques nationales disponibles ne fournissaient pas de données 

suffisantes sur le nombre et les diverses formes de ces entreprises. Cette 

enquête, menée en 1966 par les experts du groupe dans lPurs pays respectifs 

visait toutes les entreprises comptant plus de 250 porcs à l'engrais et 

plus de 50 veaux ou jeunes bovins à l'engrais et leur cl~ssement par caté­

gorie d'entrPprises. La ventilation en trois catégories d'entreprises A, 

B et C constitue le pivot de l'étude. La différenciation a été essentielle­

ment opérée selon que le revenu principal provient d'une activité agricole 

ou non agricole· Dans le détail, on a appliqué pour les trois catégories 

les critères suivants 

A. Eleveurs qui sont propriétaires de leur cheptel et qui 
tirent plus de la moitié de lPurs revenus d'une activité agricole, 

- tirent moins de la moitié de leurs revenus d'une activité agricole 
et soignent leur cheptel seuls, avec les membres de leur famille, 
constituent des group~ments d'agriculteurs dans le but de produire 
en commun dans une mpme unité d'exploitation. 

B. Eleveurs comme sous A. mais qui ne sont pas propriét~ires de leur 
cheptel. 

c. Autres éleveurs, qui tirent moins de l.=t moitié de leurs revenus 
d'une activité agricole ou qui sont liés financièr~ment à des entre­
prisps industrielles ou commerciales et contrôlés par elles. 
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Les autres questions de 1 1 enqu~te (évolution des cheptels depuis 1963, 
forme juridique des entreprises, superficie agricole utile des exploita­

tions, intégration des entreprises, mode de vente ) ne devaient être 

posées qu'aux entreprises ayant plus de 500 animaux, pour autant qu'elles 

soient représentatives de la situation dans les pays de la CEE. En fait, 

dans tous les pays, cette partie de l'enquête a porté également sur les 

exploitations ayant des cheptels moins importants, comme le prouve le 

tableau ci-dessous. 

L'enquête totale a porté sur les exploitations ayant les 

effectifs suivants 

République fédérale 
d'Allemagne 

France 

Italie 

Pays-Bas 

Belgique 

Luxembourg 

Porcs à 
l'engrais 

250 

250 

500 

250 

250 

250 

Veaux à l'e.!!. 
grais 

150 

150 

250 

250 

50 

(1) 

Jeunes bovins 
à l'engrais 

150 

50 

250 

(1) 

50 

(1) 

La méthode de l'enquête variait s~lon les pays. Les réponses au question­

naire ~2) ont été obtenues par : 

a) enquêtes directes dans les exploitations, 

b) questions écrites aux exploitations, 

c) renseignements fournis par des services officiels ou des firmes 

industrielles. 

(1) Il n'a été trouvé aucune exploitation engraissant plus de 150 veaux 
(Luxembourg) ou jeunes bovins (Pays-Bas, Luxembourg). 

(2) Voir annexe I, p. 95. 
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La représentativité des résultats varie d'un pays à l'autre en fonction 

des diverses méthodes employées. Quant à la question de savoir si les 

résultats sont complets, il faut dire d'une manière très générale que 

l'enquête ne prétend pas et ne saurait prétendre avoir fait le relevé, 

dans les pays de la CEE, de la totalité des unités appartenant aux classes 

de grandeur précitées, comme c'est le cas vraisemblablement dans les re­

censements officiels de cheptels. Les experts n'avaient pour cela ni les 

moyens ni les équipes dont peuvent disposer les gouvernements nationaux 

ou les offices statistiques pour les recensements de cheptel. Les experts 

sont, malgré tout, convaincus que les résultats de la présente étude 

donnent une idée fidèle des ordres de grandeur de la situation dans leurs 

pays respectifs. 

Nous allons maintenant donner des précisions sur les méthodes et la 

représentativité de l'enquête dans les différents pays. 

Dans la république fédérale d'Allemagne, l'enquête s'appuyait sur la 

connaissq.nce que les experts régionaux ont de la structure de 1 'élevage. 

Elle a été menée par l'intermédiaire des écoles d'agriculture et des 

services agronomiques qui ont rempli les questionnaires correspondant 

à leur académie ou à leur circonscription administrative respective 

ou qui les ont transmis aux exploitations. Après réception des question­

naires remplis, il a fallu, dans bien des cas, demander un complément 

d'informations, ce qui a notablement retardé la conclusion de l'enquête. 

Dans le Schleswig-Holstein, 5 écoles d'agriculture sur 25 n'ont pas 

été en mesure de remplir les questionnaires, si bien qu'il a fallu faire 

une estimation extrapolée pour ce Land. 

Il ressort d'une comparaison avec la ventilation du cheptel porcin par 

classe de grandeur des unités effectuée lors d'un recensement du cheptel 

en 1965 que les unités comptant plus de 500 porcs à l'engrais ont presque 

toutes été touchées par 1 1 enqu~te. 
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Pour les unités comptant de 250 à 500 porcs à l'engrais, le pourcentage 

de celles qui ont été enquêtées devrait être très élevé. Il n'est malheu­

reusement pas possible de se prononcer avec plus de précision car, dans 

la présente enquête, les limites des classes de grandeur des unités n'étaient 

pas les mêmes que lors du recensement de 1965. Une autre possibilité de 

comparer et de corriger les résultats de l'enquête a été offerte par les 

résultats d'un sondage mené à la même époque par le Deutscher Bauernver­

band, qui ne conoernait toutefois que les unités engraissant plus de 1.000 

porcs. Etant donné qu'il n'y a en république fédérale d'Allemagne qu'un très 

petit nombre d'unités de veaux ou de jeunes bovins à l'engrais comptant 

plus de 150 têtes, il est à supposer que toutes les unités appartenant 

à cette classe de grandeur ont été dénombrées. 

Aux Pays-Bas, l'enquête a été menée par 90 enquêteurs qui travaillent 

également pour les services officiels de statistique. Les unités à grande 

capacité existantes ont été, comme au Luxembourg, touchées dans leur to­

talité. 

En Belgigue, l'enquête a été établie sur la base d'une liste de toutes 

les exploitations possédant des unités à grande capacité de chaque espèce 

d'animaux, auxquelles on a adressé les questionnaires. Toutes les exploi­

tations n'ayant pas répondu, celles qui comp~aient plus de 500 porcs ont 

été visitées. Toutes les unités fais~nt partie de cette classe de grandeur 

ont donc été touchées, tandis que, dans la classe 250-500 porcs, les ren­

seignements précis font défaut pour un tiers environ des unités de la 

catégorie A. Il faut émettre quelques réserves quant à la ventilation 

par catégorie d'entreprises pour celles engraissant des porcs, car il 

n'a pas toujours été possible, pour des raisons fiscales, d'obtenir des 

renseignements conformes à la vérité. Il n'est pas possible de dire dans 

quelle mesure cela a eu une répercussion sur les résultats de l'enquête. 

Toutefois, cette difficultés ne devrait pas avoir provoqué une distorsion 

importante des résultats de l'enquête, car dans le cas de l'engraissement 

contractuel le commettant (négociant en aliments pour bétail ou marchand 
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de bestiaux) s'efforce de répartir les riques et donne le plus souvent 

un maximum de 50 porcs à engraisser à chaque exploitation; or, l'enquête 

n'a porté que sur 'des unités de 250 animaux ou plus. Les entreprises 

à grande capacité de veaux à l'engrais qui n'avaient pas répondu à la 

premièr~ demande (soit la moitié environ des exploitations intéressées) 

ont déclaré qu'actuellement le prix du marché n'était pas rentable 

pour l'engraissement. 

En Italie et en France, les enquêtes ont été particulièrement difficiles 

à mener. En Italie, les questionnaires ont été envoyés à quatre services 

différents, à savoir : 

1. les Chambres de Commerce, 

2. l'Institut national de formation professionnelle et l'Association 
des petits exploitants, 

3. Le US Feed Grain Council et le Soybean Council et 

4· l'Association italienne des éleveurs ainsi que les Inspections 
provinciales de 1 1agriculturA• 

Les renseignements fournis par ces services étaient incomplets et 

contradictoir~ si bien qu'il a fallu recourir à des producteurs 

d'aliments composés et à des firmes vendant du bétail ainsi qu'à 

des enquêtes indirectes pour obtenir un complément d'information. 

Les données figurant dans les premiers tableaux (nombre des unités 

à grande capacité classées par catégorie d'entreprises) sont considé­

rées comme valables par l'expert italien. Cette appréciation se fonde 

sur le fait que ces données ne proviennent pas de recensements offi­

ciels, mais sont le résultat d'enquêtes privé~s. La différenciation 

entre veaux et jeunes bovins d'engraissement a donné liAu à quelques 

hésitations, car on ne peut dire avec précision si les veaux sont 

abattus ou si l'on poursuit leur engraissement que pour une situation 

de marché donnée. Les données complémentaires relatives aux exploita­

tions (forme juridique, superficie agricole utile dont Alles disposent, 

etc.) sont le résultat d'enquêtAs exactes et doivent donc êtrA consi­

dérées comme très sûres. 
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En France, le Service c~ntral d~s études et enquêtes statistiques 

(SCEES) du Ministère de l'Agriculture avait mené en 1966 un~ enquête 

sur la structure de 1 1 élevag~ des porcs, mais les informations qu'il 

a pu fournir se sont révélées insuffisantes pour les buts quP. s'est 

fixée la présente étude, d'une part, parce que le SCEES a mené cette 

enquêtP par sondage, d'autre part, parce que la formulation d~s ques­

tions était différente. De mêmP, les organisations prof~ssionelles 

de l'agriculture n'ont pu mettre à la disposition de l'expert fran­

çais des renseignements suffisants. 

Pour obtenir des données aussi complètes que possible, il a fallu 

faire des recherches de longue haleine à l'échelon départemental. 

Des informations ont été recueillies auprès des Centres Départemen­

taux de Gestion et d'Economie Rurale, des CETA (Centre d'Etudes 

Technique Agricole), des Chambrds d'Agriculture, des entreprises de 

l'industrie alimentaire, des industries des aliments pour le bétail, 

des Services Vétérinaires, des groupements de producteurs, du FORMA 

(Fonds d'orientation et de régularisation des marchés agricoles), 

etc. Comme les renseignements fournis par ces services étaient, eux­

aussi, incomplets, il a fallu, pour clarifier les cas douteux, mener 

dans un certain nombre de départements des enquêtes supplémentaires. 

Les informations relatives au secteur des porcs à l'engrais ont été 

en outre discutées avec des spécialistes de l'Institut Technique du 

Porc~ qui les ont jugées satisfaisantes. 

Les exploitations à grande capacité de jeunes bovins à l'engrais 

devraient avoir été dénombrées dans leur totalité. Toutefois, il 

est possible, selon l'expert français, qu'une partie de CPS unités 

aient déjà disparu en 1967 car, dans certains cas, l'engraissement 

de jeunes bovins a été pratiqué à l'essai par des agriculteurs dy­

namiques, notamment dans les régions de culture céréalière intensive. 

Il se peut par ailleurs que le nombre effectif des entreprises à 

grande capacité de porcs à l'engrais soit supérieur de 2 à 3%· En 

outre, il est possible que certains services aient fourni déjà des 

données relatives à l'année 1967. En ce qui concerne la production de 

viande de veau, pour laquelle les sources d'information étaient moins 

nombreuses que pour le porc, l'exp~rt français croit à une sous-esti-

mation de l'ordre de 4 à 5 %. 
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Nombre et participation à la production des entreprises 
à grande capacité 

1. EngraissP.ment des porcs 

Dans les six pays de la CEE, on a dénombré au total,en 1966, 6596 

~ntrAprises ayant plus de 250 porcs à l'engrais. La plus grande partie 

de ces exploitations se trouvent en Italie (36 %), suivie de la ré­

publique fédérale d'All~magne (30 %) et de la France (21 %). 

L~s catégories d'entreprises A et C regroupent chacune la moitié en­

viron des unités, tandis que la catégorie B n'est représentée que par 

113 unités. La ventilation d~s unités à grande capacité par catégorie 

d'entreprises varie cependant beaucoup selon les pays. Dans la répu­

blique fédérale d'Allemagne et dans les pays du BENELUX ce sont les 

entrP.prises à grande capacité de la catégorie A qui prédominent, car 

seuls les Pays-Bas présentent un nombre assez important d'unités de 

la catégorie B. Il s'agit, dans ces deux catégories, d'exploitations 

agricoles. En France, les entreprises de la catégorie A et C s'équi­

librent, alors qu'en Italie plus de 90% des entreprises à grande 

capacité font partie de la catégorie C. Le pourcentage élevé des entre­

prises de la catégorie C en France et principalement en Italie provient 

essentiellement du fait que, dans ces pays, la production de viande 

de porc est encore basée pour une part importante sur la transformation 

des sous-produits de l'industrie laitière, notamment celle des fro­

mages. 

La participation des entreprises à grande capacité à la production mise 

sur le marché est beaucoup plus élevée en Italie (38,3 %) que dans les 

autres Etats membres de la CEE où elle oscille entre 7 % (Pays-Bas) et 

12,6% (Luxembourg) (voir tableau 6 et graphique l).On voit d'après cette 

comparaison qu'en Italie la structure de l'élevage des porcs se dif­

férencie fondamentalement de la structure paysanne de l'élevage des 

porcs dans les autres pays. 
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Graphique 1 Part des entreprises à grando capacité dans la production commer­
cialisée de porcs, de veaux, et de jeunes bovins d'engraissement 

Porcs d'engraissP-ment (1) 

R.F.d 1Allemagne 
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Luxembourg 
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En out~, il existe dans chaque Etat membre des différences 

importantes dans le degré de concentration de l'engraissement 

des porcs. Le tableau lxen annexe donne la répartition par cir­

conscription administrative des entreprises à grande capacité 

de porcs à l'engrais. Cependant, la ventilation par circonscrip­

tion administrative de la production, exprimée en pourcentage, 

des entreprises à grande capacité, n'a pu être établie que pour 

la République fédérale d'Allemagne, les Pays-Bas et la Belgique 

(tableau 4x en annexe). Ces calculs n'ont pu être effectués 

pour la France et l'Italie, parce que les estimations officielles 

relatives à la production régionale de viande de porc sont trop 

imprécises (cas de la France) et que l'estimation de la produc­

tion régionale de porcs de boucherie à l'aide d'un coefficient 

de rotation uniforme pour l'ensemble du pays, qui avait pu four­

nir des résultats relativement sûrs pour la république fédérale 

d'Allemagne et les pays du BENELUX, s'est révélée impossible pour 

l'Italie, étant donné les très grandes différences que présente 

au niveau régional le développement de l'élevage des porcs. En 

conséquence, les différences régionales n'ont pu être qu'esquis­

sées à grands traits pour ces deux pays. 

En R.F. d'Allemagne, les unités à grande capacité de porcs à lten­

grais prennent une place plus importante dans les Linder du Nord 

(Schleswig-Holstein, Basse-Saxe et Rhénanie du Nord-Westphalie) que 

dans le Sud, avec, en tête, la circonscription administrative 

d'Oldenburg où la participation à la production des entreprises 

à grande oapcité atteint 30 %. La concentration plus grande de 

l'élevage des porcs en Allemagne du Nord s'exprime également dans 

les effectifs moyens plus élevés détenus par chaque engraisseur, 

car seuls les Lander du Nord dépassent la moyenne nationale de 

13,5 têtes (décembre 1966). Dans la R.F. d'Allemagne, les régions 

ayant la plus forte concentration de porcs à l'engrais dans des 

entreprises à grande capacité coïncident donc avec les régions ayant 

le cheptel porcin le plus élevé (nombre de porcs/SAU) et la plus 

forte densité (nombre de porcs/habitant). La raison en est princi­

palement que la proximité des eStes a permis aux régions tradition­

nelles d'élevage de porcs du Nord de la R.F. d'Allemagne de se pro­

curer les aliments pour bétail à des conditions relativement avan­

tageuses. 
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Les agriculteurs du Nord de la R.F. d'Allemagne ont ainsi pu, avant 

ceux du Sud, remplacer 1 1autoproduction d'aliments pour bétail par 

l'achat d'aliments cômposés ~ui donnent aux exploitations agricoles 

la possibilité de créer des unités à grande capacité. 

Aux Pays-Bas, ce rapport étroit entre les régions d'élevage intensif 

de porcs et les régions où la participation à la production des entre­

prises à grande capacité est la plus élevée n'est pas apparent. Aux 

Pays-Bas, les centres d'élevage de porcs sont les provinces d 1 0ver­

ijsel, de la Gueldre, du Brabant septentrional et du Limbourg. Dans 

ces régions, il existe une concentration des grandes unités de pro­

duction, mais elles ne représentent ~ue dans deux provinces sur ~uatre, 

à savoir, le Brabant septentrional et le Limbourg avec, respectivement, 

10,1 %et 12,3 %, une part de la production supérieure à la moyenne 

nationale de 7% . Les entreprises à grande capacité atteignent leur 

plus haut pourcentage de la production dans la province de Groningue 

où la très faible production de porcs mise sur le marché (moins de 

1 % du total national) provient à 15,1 %des 12 exploitations ~ui en­

graissent plus de 250 porcs. Dans les principales régions de produc­

tion des Pays-Bas en revanche, les exploitations comptant 50 à 250 

porcs sont beaucoup mieux représentées ~ue dans les autres provinces, 

comme le montre le chiffre moyen de 49 porcs par exploitation dans 

les 4 provinces citées plus haut. Dans les autres provinces des Pays­

Bas, les effectifs moyens par exploitation n'étaient ~ue de 33 porcs 

en mai 1967. 

En Belgique, le pourcentage de la production réalisé par les entreprises 

à grande capacité se situe légèrement au-dessus de la moyenne nationale 

en Flandre-ocoid~ntale et en Flandre-orientale, ~ui sont les principales 

régions de production. En Belgi~ue, le meilleur pourcentage est atteint 

aussi dans une province où les effectifs porcins sont relativement peu 

nombreux, c'est-à-dire la province d'Anvers (17,1 %). 
En ~rance, la plupart des entreprises à grande capcité de porcs à l'en­

grais sont situées dans les régions de programme Rh8ne-Alpes (notamment, 

le département de Haute-Savoie), Bretagne, Provence C8te-d'Azur (Bouches­

du-Rh8ne) et Franche-Comté. En Bretagne, ces entreprises appartiennent 



24 

à la catégorie A et, dans les autres régions, principalement à la catégorie 

C. Les régions où la participation à la production des entreprises à grande 

capacité est la plus élevée, eont les régions Provence-Côte-d'Azur, région 

Parisienne, Rhône-Alpes et Franche-Comté. A l'exception de la région Rhône­

Alpes, elles comptent parmi les 5 régions où la production de viande de porc 

est la plus faible. Dans le cas des entreprises à grande capacité de la ré­

gion Rhône-Alpes et de la Franche-Comté, il s'agit souvent d'exploitations 

secondaires appartenant à des entreprises de transformation du lait, donc 

d'une forme traditionnelle d'engraissement des porcs, alors que l'implanta­

tion de grandes unités de production en Provence et dans la région Parisienne 

est récente. En Provence, la création d'unités à grande capacité coïncide 

avec le retour des Français d'Algérie. Dans la région parisienne, région de 

grande culture où l'élevage du bétail a peu d'importance, les grandes ex­

ploitations céréalières commencent à s'intéresser de plus en plus à l'engrais­

sement des porcs qui permet une meilleure utilisation de leur production de 

céréales fourragères• En revanchP-, dans les régions où l'élevage des porcs est 

surtout pratiqué par les cultivateurs,il y a relativement moins d'entreprises à 

grande capacité que dans la moyenne nationale. Toutefois, en Bretagne, ·leur 

part de la production devrait déjà atteindre la moyenne nationale de la 

R.F. d'Allemagne et des Pays-Bas, soit 7 à 8% environ. 

En Italie, plus de la moitié de toutes les entreprises à grande capacité 

de porcs à l'engrais se trouvent en Emilie-Romagne. Elles sont concentrées 

aussi dans d'autres régions comme la Lombardie, le Piémont et la Vénétie. 

Ces régions où les grandes unités de production sont le plus souvent liées 

à des laiteries et oùl'engraissement des porcs est encore basé principale­

ment sur la transformation du lait sont en même temps les plus importantes 

régions de production de viande de porc en Italie. Le plus fort pourcentage 

de production est sans doute celui des entreprises à grande capacité d'Emi­

lie-Romagne où sont situées également un tiers des entreprises à grande ca­

pacité de la catégorie A. 

2. Engraissement des veaux 

En 1966, il y avait au total dans la CEE 5076 entreprises comptant au moins 

50 veaux à l'engrais. La moitié environ étaient situées en Italie et un peu 

moins d'un tiers aux Pays-Bas. Les entreprises de veaux à l'engrais appar­

tiennent principalement à la catégorie A, sauf aux Pays-Bas où le nombre des 

entreprises de la catégorie B est légèrement supérieur au nombre de celles 

de la catégorie A. 
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Comme l'enquête sur la structure des entreprises à grande capacité de veaux 

à l'engrais concernait les exploitations engraissant 150 veaux au moins, 

le calcul de la participation à la production ne porte que sur ces der­

nières. En 1966, dans la R.F. d'Allemagne, en France et en Italie leur 

participation à la production était inférieure à 2 %· Ce faible pourcen­

tage montre que,dans ces pays, la création d'entreprises à grande capacité 

en est encore à ses débuts. Toutefois, un nombre relativement important 

d'exploitations en Italie ont déjà atteint un effectif de 50 veaux à l'en­

grais. En R.F. d'Allemagne, la plupart des grandes unités de production se 

trouvent en Basse-Saxe, en Rhénanie-Westphalie et en Bavière, en France 

dans le Sud-Ouest, (Aquitaine, Midi-Pyrénées) et en Italie dans le nord 

du pays, (Lombardie, Piémont, Vénétie, Emilie-Romagne) (voir tableau ~ 

annexe II). En général, ces régions sont aussi les principaux centres 

d'engraissement des veaux dans les divers pays. 

Aux Pays-Bas, la plupart des~entreprises à grande capacité de veaux 

à l'engrais sont aussi concentrées dans les principales régions d'engrais­

sement des veaux, c'est-à-dire les provinces de la Gueldre et du Brabant 

septentrional où la participation à la production des entreprises à grande 

capacité dépasse la moyenne nationale. Dans les autres provinces, la par­

ticipation à la production de ces grandes unités est inférieure à la moyenne 

nationale, sauf en Zélande où les deux grandes entreprises existantes four­

nissent 35% de la production commercialisée, extrêmement réduite, de veaux 

d'engraissement (0,5% de la production nationale). 

En Belgique, le petit nombre d'entreprises à grande capacité de veaux 

à l'engrais ne sont pas réparties dans les régions proportionnellement 

au cheptel total de veaux à l'engrais. Toutefois, si l'on tient compte 

du fait qu'une entreprise du Limbourg possède plusieurs unités de produc­

tion dont elle r~groupe les effectifs, il apparaît qu'en Belgique c'est 

encore la province qui compte le plus de veaux à l'engrais (Anvers) qui 

possède le plus grand nombre d'entreprises à grande capacité. 
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3· Engraissement des jeunes bovins 

République 

Le nombre des entreprises engraissant au moins 50 jeunes bovins s'élevait 

en 1966 dans la CEE à 1733, dont un peu moins des trois cinquièmes en 

Italie et presque trois dixièmes en R.F. d'Allemagne. La plupart de ces 

entreprises appartiennent à la catégorie A. 

Tableau 10 

Classes 

150 à 250 
têtes 

A c 

Part des entreprises à grande capacité dans la production 

commercialisée de jeunes bovins d'engraissement, 1966(1) 

d'importance des effP-ctifs et catégories d'entrPprises 

250 à 500 500 têtes et Total (2) têtes plus 

A c A c A c A + C 

Féd.d'Allem• 0,2 0,1 0,2 o,o 0,4 0,1 0,5 
Italie 0,5(3) 0,0(3) 0,3 0,1 0,8 0,5 1,6 o,6 2,2 
Belgique 11,2 15,8 5,8 27,0 5,8 32,8 

(1) Base de comparaison :R.F.d 1Allema~e : abattages commerciaux de taureaux 
Italie : abattages de "vitelloni", sans les abattages à 

domicile (estimation) et sans les jeunes bovins 
d'engraiss~ment importés sur pied. 

Belgique:production de bovins précoces de boucherie 
("baby-beef") (estimation} 

(2) Ecarts dans le total lorsque les chiffres ont été arrondis au chiffre supérieur 

( 3) 
ou inférieur 
Estimation. 

En 1966, 121 exploitations seulement disposaient dans la CEE de 150 animaux 

ou plus. En conséquence, le pourcentage de la production atteint par ces 

exploitations est faible : 0,5% en R.F. d'Allemagne, 2,2 %en Italie. Le 

pourcentage calculé pour la Belgique eèt beaucoup plus élevé, car on s'est 

référé à la production très faible de bovins précoces de boucherie· Si l'on 

situ·e, pour la Belgique, les entr~prises à grande capacité de jeunes bovins 

à l'engrais dans l'ensemble du cheptel de bovins à l'engrais, on obtient pour 

les grandes unités une participation à la production inférieure à 1 %. En 

France, la participation des entrPprises à grande capacité de jeunes bovins 

à l'engrais à la production totale est ell~ aussi, insignifiante. 

En résumé, on peut donc affirmer que les entreprises à grande capacité jouent 

un rôle relativement plus important dans l'engraissement des porcs que dans 

l'engraissement des veaux et des jeunes bovins , sauf aux Pays-Bas où le degré 

de concentration est plus élevé dans l'engraissement des veaux que dans celui 

des porcs. 
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Chapitre 4 Evolution des entreprises à grande capacité 

Pour avoir un aperçu de la formation des entreprises à grande capacité 

et une idée de leur avenir, on a inclus dans l'enquête des questions re­

latives : 

1. à l'importance qu'avaient en 1963 et 1965 les entreprises dénombrées 

en 1966; 

2. à l'époque où les exploitations de la catégorie C ont commencé la 

production; 

3· aux variations de cheptel prévues à court terme. 

Pour des raisons de technique statistique, l'évolution des entrPprises 

n'a pu êt~ suivie que pour une période relativement courte, de 1963 à 

1968 environ. Comme le questionnaire se rapportait aux entreprises exis­

tant en 1966, les informations obtenues ne renseignent à vrai dire que 

sur l'évolution de ces unités, sans fournir de données exactes sur le 

nombre d'entreprises existant en 1963 et 1965 ou sur l'ensemble des unités 

à grance capacité projetées. 

1. Evolution des entreprises à grande capacité depuis 1963 

En Italie, les exploitations dénombrées en 1966 comme unités à grande capa­

cité de porcs à l'engrais pratiquaient dès 1963 l'engraissement des porcs 

sur une grande échelle. En revanche, dans les autres Etats membres de la CEE, 

la plupart de ces exploitations n'avaient pas encore atteint en 1963 leurs 

effectifs de 1966. C'est en France que le pourcentage d'exploitations ayant 

en 1963 des effectifs porcins d'une importance égale ou supérieure à ceux 

de 1966 était le plus élevé : 30 à 60% du nombre total d'exploitations dans 

chaque classe d'importance des effectifs. Dans la R.F. d'Allemagne, ce pour­

centage oscillait entre 22 et 40%, dans les pays du BENELUX entre 0 et 44% 
(voir tableau 11). Il ressort donc essentiellement de l'enquête que, dans 

ces pays, les unités comptant plus de 250 porcs à l'engrais datent en ma­

jorité de 1963. 



- 31 -

Tableau 11 Répartition des exploitations à grande capacité engraissant 

des porcs et dénombrées en 1966, par classes d'importance 

des effectifs en 1966, 1965 et 1963 (1) 

Classes d'importance des effectifs 

250 à 500 1 500 à 750 1750 à 1009 1000 à 12000 <Gêtes 
têtes têtes têtes 2000 têtes et plus 

République fédérale d'Allemagne 

~ombre d'exploitations en 19662 ) 1.617 197 41 55 5 

~965: nombre d'exploitations ap-
~artenant aux classes d'imper-
tance suivantes : 

0 têtes3 ) 140 19 1 12 1 
jusqu'à. 100 têtes 39 

100 à. 250 têtes 386 8 1 2 
250 à. 500 têtes 1-045 68 2 2 
500 à. 750 têtes 6 98 15 8 
750 à 1000 têtes 1 1 22 7 

1000 à. 2000 têtes 3 24 
2000 têtes et plus 4 

1963: nombre d'exploitations ap-
partenant aux classes d'imper-
tance suivantes : 

0 têtes3 ) 256 39 7 14 2 
jusqu'à. 100 têtes 111 3 1 

100 à. 250 têtes 650 33 2 1 
250 à. 500 têtes 594 60 11 6 
500 à. 750 têtes 5 60 11 10 
750 à 1000 têtes 1 9 8 

1000 à 2000 têtes 2 16 1 
2000 têtes et plus 2 

France 4) 

Nombre d'exploitations en 1966 1.037 210 50 73 10 

1965: nombre d'exploitations ap-
partenant aux classes d'imper-
tance suivantes : 

0 têtes3 ) 185 35 13 5 1 
jusqu'à 100 têtes 160 8 1 1 

100 à 250 têtes 211 34 4 3 
250 à 500 têtes 429 49 4 8 
500 à 750 têtes 46 77 5 10 
750 à 1000 têtes 6 4 22 9 

1000 à 2000 têtes 3 1 33 2 
2000 têtes et plus 3 7 
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Tableau 11 (suite) 

Classes d'importance des effectifs 

250 à 500 J 
têtes 

500 à 750 t750 à 1000,1000 à ,j 2000 têtes 
têtes têtes 2000 têtes et _p_lus 

1963: nombre d'exploitations France 4 )(suite) 
appartenant aux classes d'im-
portance suivantes 1 

0 têtes3) 192 54 14 6 1 
jusqu'à 100 têtes 317 31 a 3 

100 à 250 têtes 190 30 5 6 
250 à 500 têtes 269 33 3 12 
500 à 750 têtes 55 53 5 5 
750 à 1000 têtes 14 1 20 12 1 

1000 à 2000 têtes 2 1 27 2 
2000 têtes et plus 2 6 

Pays~as 

Nombre d'exploitations en 1966 411 33 9 4 1 

1965a nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im-
portance suivantes 1 

3' 0 têtes 'l 72 7 2 1 
jusqu'à 100 têtes 24 3 

100 à 250 têtes 156 6 
250 à 500 têtes 156 11 
500 A 750 têtes 9 5 2 1 1 
750 à 1000 têtes 1 3 1 

1000 à 2000 têtes 2 1 
2000 têtes et plus 

19631 nombre d'exploi~tions 
appartenant aux classes d'im-
portance suivantes 1 

0 têtes3; 149 12 3 2 1 
jusqu'à 100 têtes 84 2 1 

100 à 250 têtes 130 9 1 
250 à 500 têtes 49 6 1 1 
500 A 750 têtes 4 3 
750 à 1000 têtes 1 2 

1000 à 2000 têtes 1 2 
2000 têtes et plus 
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Tableau 11 (suite) 

ClassAs d'importance des effectifs 

250 à 500 1500 à 750 1750 à 100011000 à (2000 têtes 
1----------------~1-·-- t3tes têtes têtes 12000 têtes et plus 

5' Belgique 

Nombre d'exploitations en 1955 204 49 13 10 1 

1965:nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d 1 im-
portance suivantes : 

0 têtes3) 6 6 
jusqu'à 100 têtes 9 

100 à. 250 têtes 103 4 1 
250 à 500 têtes 86 15 2 
500 à. 750 têtes 24 7 1 
750 à. 1000 têtes 2 2 

1000 à 2000 têtes 1 7 
2000 têtes et plus 1 

1963: nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im-
portance suivantes : 

0 têtes3) 19 9 1 
jusqu'à 100 têtes 44 1 

100 à. 250 têtes 105 14 3 1 
250 à 500 têtes 36 10 4 
500 à 750 têtes 15 3 6 1 
750 à. 1000 têtes 2 2 

1000 à 2000 têtes 1 
2000 têtes et plus 

Luxembourg 6) 
Nombre d'exploitations en 1966 26 2 

1963 : nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im-
portance suivantes z 

0 têtes 1 
jusqu'à 100 têtes 20 

100 à 250 têtes 2 
250 à 500 têtes 4 1 

1) Entreprises de toutes catégories; pas de données détaillées disponibles pour l'Italie 
2) Sans les exploitations comptant pour le Schleswig-Holstein; 
3) Y compris les exploitations dont les effectifs de 1963 et 1965 n'ont pas été 

communiqués; 
4) Sans les exploitations de la catégorie B 

6
5) Sans les exploitations pour lesquelles on n'a pu obtenir d'indications préc1ses; 

) Pour la plupart des exploitations, la classe d'importance des effectifs n'a pas 
été donnée en 1965. 
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Toutefois, dans la R.F. d'Allemagne et en Belgique les exploitations qui 

ont atteint depuis un effectif de 250 poros et plus à l'engrais sont, 

pour la plupart, des exploitations qui avaient dès 1963, un effectif moyen 

de 100 porcs à l'engrais, alors qu'en France, aux Pays-Bas et au Luxem­

bourg, la majorité d'entre elles engraissaient moins de 100 porcs en 1963. 

L'évolution chronologique des unités ne révèle pas, en Belgique, de diffé­

rences essentielles entre les catégories d'entreprises. Dans la R.F. d'Alle­

magne, en France et aux Pays-Bas en revanche, les entreprises à grande ca­

pacité de porcs à l'engrais de la catégorie C sont, en moyenne, plus an­

ciennes que celles des catégories A et B, qui sont des exploitations agri­

coles (voir tableau 6x et 7xen annexe). Cette différence est particulière­

ment marquée en France, puisque 62 % des exploitations de la catégorie C 

dénombrées en 1966 comme appartenant à la classe 250 à 500 porcs à l'en­

grais faisaient partie, dès 1963, de cette classe, tandis que pour les 

exploitations correspondantes de la catégorie A, 8 % seulement avaient 

dès 1963 un minimum de 250 porcs à l'engrais. La raison en est principa­

lement qu'en France les entreprises de la catégorie C sont dans leur ma­

jorité des élevages de porcs traditionnellement rattachés à des laiteries. 

Il en va sans doute de m~me en Italie. 

Les données relatives à la période de lancement de la production dans les 

exploitations de la catégorie C confirment oe qui vient d'être dit. Elles 

révèlent que dans la R.F. d'Allemagne et aux Pays-Bas, la plupart de ces 

exploitations pratiquaient l'engraissement des porcs avant même 1960 et en 

Belgique gyant 1963 (voir tableau 15)· En Italie et en France, le moment où 

a débuté la production n'a pu être déterminé, mais cette lacune est sans 

importance du fait que, dans ces pays, les exploitations de la catégorie C 

sont en majorité des unités à grande capacité, liées traditionnellement à 

des laiteries. 
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Seuls les Pays-Bas ont fourni des données de comparaison officielles sur 

l'évolution du nombre total dés exploitations à grande capacité de porcs 

à l'engrais. En 1959 et 1962, il y avait 1% environ des éleveurs qui en­

graissaient plus de 100 têtes, contre 3% en 1964 et 6% environ en 1966(1). 
Ces données confirment ce que l'enquête a révélé, à savoir qu'aux Pays-Bas, 

le nombre d'entreprises à grande capacité de porcs à l'engrais n'a commencé 

à augmenter qu'en 1963. 

Comme il a été dit plus haut, l'enquête n'a pu fournir de données exactes 

sur le nombre d'entreprises à grande capacité existant en 1963 et 1965. 

Les indices ci-dessous, relatifs à l'évolution du nombre d'entreprises 

possédant au moins 250 porcs à l'engrais, sont donc à considérer avec une 

certaine réserve. Ils devraient cependant, pour l'essentiel, rendre exac­

tement le rythme de cette évolution. Pour les différents pays on a le ta­

bleau suivant (nombre d'entreprises à grande capacité de porcs à l'engrais 

en 1966 = 100) : 

R.F. d'Allemagne 

France 

Pays-Bas 

Belgique 

Luxembourg 

Début 1963 

40 
38 

15 

23 
18 

Début 1965 Fin 1966 
66 100 

52 100 

42 100 

43 100 
100 

Le taux d'accroissement a donc été plus élevé dans les pays du BENELUX 

qu'en France et dans la R.F. d 1 Allemagn~. On constate en outre qu'il s'est 

créé plus d'entreprises à grande capacité en 1965 et 1966 que dans les 

deux années qui ont précédé. Ce qui en ressort essentiellement c'est que, 

sauf en Italie, la concentration de l'engr-aissement des porcs dans de grandes 

unités a eu lieu principalement dans le secteur agricole· Dans le secteur 

non agricole, ce sont surtout des laiteries (Italie, France) ainsi que des 

fabricants d'aliments composés, des firmes de commerce rural et de commerce 

de bestiaux (R.F. d'Allemagne, pays du BENELUX) qui pratiquent l'engraisse­

ment des porcs dans des unités à grande capacité qui, pour la plupart, exis­

tent depuis assez longtemps. 

(1) Source : Landbouwcijfers (statistiques agricoles) 1967 et communications 
de P. Hoogschagen in "Veeteelt- en Zuivelberichten" (rapports sur l'éle­
vage et les produits laitiers), juillet/août 1967. 
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En résumé, la création d 1 entr~prises à grande capacité dans l'engraisse­

ment des porcs est une é~lution relativement récentP.. 

En R.F.d'Allemagne, en France, en BP.lgique et aux Pays-Bas, un très petit 

nombre seulement des exploitations possédant en 1966 150 veaux à l'engrais 

et plus avaient, dès 1963, plus de 100 têtes (voir tableau 12). Les plus 

récentes sont les entreprises à grande capacité de France, car 16 seulement 

des 87 exploitations dénombrées en 1966 comme ayant un minimum de 150 veaux 

à l'engrais possédaient en 1965 un effectif d'au moins 100 têtP.S• Même 

aux Pays-Bas, où la participation des entreprises à grande capacité à la 

production de viande de veau était la plus élevée de tous les pays de la 

CEE, les unités à grande capacité n'ont été créées qu'après 1963. D'après 

les statistiquP.s officielles néerlandaises, 4 % seulement de toutes lAs 

exploitations engraissant des veaux avaient en 1964 plus de 50 têtes, 

alors qu'en 1966 il y en avait déjà 15% (1). 

En Italie, le nombre des exploitations engraissant plus de 250 veaux 

diminue depuis 1963. CP. recul, qui n'affecte que les entreprises de la 

classe 250-500 têtes ne devrait cepAndant être que passager, car les pré­

visions à court term~ laissent prévoir à nouveau une augmentation du nom­

bre des entreprises à grande capacité. 

Tableau 13 

1963 

1964 

nombre d'exploitations à grande capacité engraissant des 

veaux en Italie en 1963 et 1966 

Classes d'importance dPS effectifs 
250 a 50Ô têtes 5oo têtes et :plus 

:Tombre d'exploitations 

12 1 

4 4 

(1) Source : Landbouwcijfers (statistiques agricoles) 1967 et communications 
de P. Hoogschagen in "Veeteelt- en Zuivelberichten" (rapports sur l'éle­
vage et les produits laitiers), juillet/août 1967. 
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Tableau 12 Répartition des exploitations à grande capacité en­

graissant des veaux et dénombrées en 1966, par classes 

d'importance des effectifs en 1966, 1965 et 1963 (1) 

Nombre d'exploitations en 1966 

1965: nombre d'exploitations apparte­
nant aux classes d'importance sui­
vantes : 

jusqu'à 
50 à 
70 à 

100 à 
150 à 
250 à 

0 têtes 2) 
50 têtes 
70 têtes 

100 têtes 
150 têtes 
250 têtes 
500 tetes 

1963: nombre d'exploitations appar­
tenant aux classes d'importance sui­
vantes : 

jusqu'à 
50 à 
70 à 

100 à 
150 à 

0 têtes 2 ) 
50 têtes 
70 têtes 

100 têtes 
150 têtes 
250 têtes 

Nombre d'exploitations en 1966 

1965: nombre d'exploitations appar­
tenant aux classes d'importance sui­
vantes : 

jusqu'à 
50 à 
70 à 

100 à 
150 à 

0 têtes 2 ) 
50 têtes 
70 têtes 

100 têtes 
150 têtes 
250 têtes 

1963 : nombre d'exploitations appar­
tenant aux classes d'importance sui-
vantes : 

jusqu'à 
50 à 
70 à 

100 à 
150 à 

0 têtes 2 ) 
50 têtes 
70 têtes 

100 têtes 
150 têtes 
250 têtes 

Classes d'importance des effectifs 

150 à 250 1 250 à 500 1 500 têtes et 
têtes têtes plus 

23 

11 

4 
4 
4 

70 

12 
9 

21 
18 

9 
1 

27 
26 
16 

1 

5 

1 
1 
6 
9 
1 

République fédérale d'Allemagne 

10 

1 

1 
2 
6 

5 

2 
3 

France 

15 

2 
3 
2 
4 
2 
2 

5 
5 
2 
2 

1 

1 

1 

1 

2 

1 
1 

2 

----
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Tableau 12 (suite) 

Class~s d'importance des effectifs 

150 à 250 
1 

250 à 500 l 500 têtes 
têtPS têtes plus 

Pays-Bas 
Nombre d'exploitations pour 1966 40 8 

1965 : nombre d'exploitations apparte-
nant aux classes d'importancp, sui-
vantes : 

2) 0 têtes 11 1 
jusqu'à 50 têtes 3 

50 à 70 têtes 1 1 
70 à 100 têtes 3 

100 à 150 têtes 4 1 
150 à 250 têtes 6 1 
250 à 500 têtes 11 3 
500 têtes et plus 1 1 

1963: nombre d'exploitations apparte-
nant aux classes d'importance sui-
vantes : 

2) 0 têtes 19 3 
jusqu'à 50 têtes 4 

50 à 70 têtes 2 
70 à 100 têtes 4 1 

100 à 150 têtes 2 2 
150 à 250 têtes 6 1 
250 à 500 têtes 3 1 

Belgiqu~ 

Uombre d'exploitations pour 1966 16 5 1 

1965 : nombre d'exploitations apparte-
nant aux classes d'importance sui-
vantes : 

2) 0 têtes 
jusqu'à 50 têtes 

50 à 70 têtes 1 
70 à 100 têtes 3 1 

100 à 150 têtes 9 1 
150 à 250 têtes 3 2 1 
250 à 500 têtes 1 

1963 : nombre d'exploitations apparte-
nant aux classes d'importance sui-
vantes : 

2) 0 têtes 2 
jusqu'à 50 têtes 12 2 1 

50 à 70 têtes 
70 à 100 têtes 

100 à 150 têtes 1 
150 à 250 têtes 1 3 

1J Entreprises de toutes les catégori~s 
2) Y compris les exploitations dont les effectifs de 1963 et 1965 n'ont pas été 

communiqués. 

et 
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Les indices du nombre des entreprises à grande capacité de veaux à 

l'engrais, qui doivent être accueillis avec les mêmes réserves que 

dans le cas des entreprises à grande capacité de porcs à l'engrais, 

révèlent l'évolution suivante (nombre d'entreprises à grande capacité 

de veaux à l'engrais en 1966 : 100) : 

Début 1963 Début 1965 Fin 1966 

République fédérale d 1Allemagne1 ) 24 56 100 

France (1) 1 5 100 

Italie (2) 163 100 

Pays-Bas (2) 8 33 100 

Belgique (1) 18 32 100 

Les entreprises à grande capacité de veaux à lëngrais ont enregistré, 

elles aussi, entre le début 1965 et la fin 1966, une progression plus 

forte qu'entre 1963 et 1965. En France, ces unités ne datemque de 1965. 

C1est seulement aux Pays-Bas et en BP-lgique que les entreprises à grande 

capacité de la catégorie C sont plus anciennes en moyenne que les entr~­

prises de la catégorie A, comme il ressort du tableau 15 relatif à l'épo­

que du lancement de la production. ~n revanche, dans la R.F. d'AllP-magne, 

elles n'ont été créées qu'au cours des dernières années de même que les 

entreprises de la catégorie A. 

Les quelques entreprises à grande capacité de jeunes bovins à l'engrais 

sont plus anciennes en R.F. d'Allemagne et en Belgique qu'en Italie et 

en France. En effet, dans la R.F. d'Allemagne et en Belgique, la moitié 

environ des unités engraissant en 1966 au moins 150 jeunes bovins avaient 

atteint dès 1963 un effectif de 100 têtes ou plus, alors qu'en France il 

n'y avait que 5% environ des exploitations dans ce cas. Cependant, il 

n' a pas été possible dans le cas de la R.F. d'Allemagne de vérifier si 

les exploitations plus anciennes pratiquaien-t effectivement en 1963 l'en­

graissement des jeunes bovins ou bien l'engraissement traditionnel de bé­

tail maigre. En Italie, les unités engraissant un minimum de 250 jeunes 

bovins ne sont apparues qu'en 1966. 

(1) Unité de 150 veaux à l'engrais et plus. 
(2) Unité de 250 veaux à l'engrais et plus. 
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Tabl~au 14 Répartition d~s exploitations à grande capacité en­

graissant de jeunes bovins et dénombrées en 1966, 

par classes d'importance des effectifs en 1966, 1965 

et 196 3 (1) 
Classes d'importance des ~ffP.ctifs 

1)0 à 2 50 1 250 à 500 1 500 têtes 
têtes têtes et plus 

République fédérale d'Allemagne 

Nombre des exploitations en 1966 25 10 

1965 . Nombre d'exploitations appar-. 
tenant aux classes d'importance sui-
vantes : 2) 0 têtes 4 1 

jusqu'à 50 têtes 
50 à 70 têtes 1 
70 à 100 têtes 2 

100 à 150 têtes 7 
150 à 250 têtes 12 2 
250 à 500 têtes 6 

1963 : Nombre d'exploitations appar-
tenant aux classes d'importance sui-
vantes : 2) 0 têtes 7 2 

jusqu'à 50 têtes 1 
50 à 70 têtes 2 3 
70 à 100 têtes 2 

100 à 150 têtes 5 
150 à 250 têtes 8 1 
250 à 500 têtes 4 

France 

Nombre des exploitations en 1966 21 7 3 

1965 : Nombre d'exploitations appar-
tenant aux classes d'importance sui-
vantes . 2) . 

0 têtes 7 4 2 
jusqu'à 50 têtes 1 

50 à 70 têtes 1 1 
70 à lOO têtes 1 

100 à 150 têtes 3 1 
150 à 250 têtes 7 1 
250 à 500 têtes 1 1 

1963 : Nombre d'exploitations appar-
tenant aux classes d'importance sui-
vantes : 

0 têtes2 ) 13 6 2 
jusqu'à 50 têtes 5 1 1 

50 à 70 têtes 1 
70 à 100 têtes 1 

100 à 150 têtes 1 



Tableau 14 (suite) 

Nombre des exploitations en 1966 

1965 : Nombre d'exploitations appar­
tenant aux classes d'importance sui-
vantes z 

0 têtes 2 ) 
150 à 250 têtes 
250 à 500 têtes 

1963 : Nombre d'exploitations appar­
tenant aux classes d'importance sui­
vantes : 

70 
100 
150 

0 têtes 2 ) 
à 100 têtes 
à 150 têtes 
à 250 têtes 

1) Entreprises de toutes catégories 

41 

Classes 

150 à 200 
têtes 

4 

4 

1 
1 
1 
1 

d'importance des 

1250 à 500 
têtes 

Belgique 

4 

1 
1 
2 

1 

2 
1 

pffP.ctifs 

J 500 têtes 
plus 

2) Y compris les exploitations dont les ~ffectifs de 1963 et 1965 n'ont pas été 
communiqués. 

et 
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Tabl~au 15 EpoquA du lancement d~ la production dans les Axploitations 

à grande capacité de la catégorie C 

Période du lanêe- 1· République 
ment de la produc- fédérale 

tion 4 1Allema~ 

1965 et 1966 
1963 et 1964 
1961 et 1962 
1956 et 1960 
1951 à 1955 
avant 1950 
non précisée 
Total des exploi-,· 
tati ons 

1965 et 1966 
1963 et 1964 
1961 et 1962 
1956 et 1960 
1951 à 1955 
avant 1950 
non précisée 
Total des exploi­
tations 

196.5 et 1966 
1963 et 1964 
1961 et 1962 
1956 et 1960 
1951 à 1955 
avant 1950 
non précisée 
Total des exploi­
tations 

(1) 

16 
13 
17 
34 
16 
39 

4 
139 

4 
4 

1 

1 
10 

4 
2 

1 

7 

Prance 
(2) 

Italie 1 Pays-Bas j Belgiq_ue Luxem-
(2) 1 l bourg 

NombrA d'exploitations 

engraissant 250 porcs minimum 

6 
5 
3 
7 
2 
5 
1 

29 

6 
1 

10 
11 

1 

29 

engraissant 150 veaux minimum (3) 

1 ~ -

1 
2 

2 
2 
3 
1 

9 

1 
1 

1 
3 

engraissant 150 jeunes bovins minimum (4) 

1 
1 

1 

3 

3 
4 

7 

1 

1 

2 

1 

3 

(1) Moins les exploitations comptant pour le Schleswig-Holstein; 
(2) Les données n'ont pu être fournies ~our les unités de veaux à l'engrais 
(3) Italie et Pays-Bas : 250 têtes minimum 
(4) Italie : 250 têtes minimum 
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Si l'on adopte, avec les réserves qui s'imposent, les indices relatifs 

au nombre total d'exploitations engraissant plus de 150 jeunes bovins, on 

obtient le tableau suivant (nombre des entreprises à grande capacité en 

1966 : lOO ) : 

R.F. d'Allemagne 

France 

Belgique 

Début 1963 

37 

0 

25 

Début 1965 

57 

32 
88 

Fin 1966 

lOO 

lOO 

100 

Ces indices, qui révèlent en R.F. d'Allemagne et en France une accéléra­

tion de l'évolution depuis 1965, ne devraient toutefois pas être surestimés, 

car ils se réfèr~nt à un petit nombr~ de grandes unités de production 

(35 exploitations en R.F. d 1AllP.magne, 31 en France, 8 en Belgique). 

Parmi les 18 unités à grande capacité de jeunes bovins à l'engrais de la 

catégorie c, relevées pour l'ensemble de la CEE, 3 seulement sont antérieures 

à 1964. Contrairement à ce qui se passe pour l'engraissement des porcs et 

des vtiaux, l'engraissement des jeunes bovins dans de grandes entreprises 

non agricoles, ou en liaison avec des entrP,prises commerciales ne remonte 

pas à une époque plus ancienne que l'engraissement dans de grandes entre­

prises agricoles. 

2. Variations du cheptel prévues à court terme 

La valeur indicative des répons~s reçues à la question de savoir si l'on 

prévoit que des variations du cheptel interviendront au cours de la période 

de un ou deux ans qui suivra l'enqu~te est limitée à trois points de vue. 

D'abord, il n'a pas été possible de déterminer si les exploitations qui n'ont 

pas répondu à cette question n'envisagent effectivement aucune variation de 

cheptel ou bien si simplement l'enquêteur n'a pas eu communication ou n'a 

pas eu connaissance d'un tel projet. Deuxièmement, il existe plusieurs exploi­

tations qui établissent leurs projets en fonction de l'évolution des prix. 

Enfin, il y a aussi des exploitations qui ont indiqué certaines variations 

de cheptel, sans que l'on soit sûr si ell~s les réaliseront effectivement 

ou s'il s'agi~ seulement d'espérances. 
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Une réduction d~s effectifs n'a été envisagée que dans un nombro extrêmement 

réduit de cas. La description des variations d~ cheptel prévues à court terme 

peut donc se réduire à l'analyse de l'accroissement des effectifs prévu 

jusqu'en 1968. 

C'est en Belgique qu'on attend l'augmentation la plus forte en valeur relative 

des effectifs des entreprises à grande capacité de veaux à l'engrais. En ef­

fet, presque les deux cinquièmes de toutes les exploitations envisageaient 

en 1966 d'augmenter leurs effectifs de 50 %en moyenne. Dans la R.F. d'Alle­

magne comme en France, il y avait 30 %environ des exploitations qui voulaient 

augmenter leurs effectifs contrA 19% seulement aux Pays-Bas. Au total l'en­

quête révèle qu'en R.F. d'Allemagne l'accroissement prévu à court terme 

pour les effectifs porcins à l'engrais dans les unités à grande capacité était 

en 1966 de 15% contre 13% en France, 11% aux Pays-Bas et 20% en Belgique, 

soit un accro~issement moyen de 15 % environ pour la CEE. A lui seul, le ren­

forcement des unités à grande capacité existantes à donc pour conséquence 

une augmentation non négligeable de la participation à la production des ex­

ploitations à grande capacité. 

En Belgique et aux Pays-Bas, le pourcentage d'exploitations désireuses d'ac­

croître leurs effectifs augmente en fonction de la classe d'importance· En 
France aussi ce pourcentage est plus élevé dans les exploitations engrais­

sant de 750 à 2000 porc_s que dans celles où les effectifs sont moins impor­

tants. Dans la R.F. d'Allemagne en revanche, le pourcentage des exploitations 

désireuses de se renforcer diminue quand les effectifs dépassent 1000 porcs 

à l'engrais. Les effectifs du petit nombre de très grandes exploitations 

(2000 têtes et plus) ne devraient plus s'accroître• 

Il est à rPmarquer en outre que dans la R.F. d'Allemagne et en France il y a 

dans la catégorie C relativement moins d'exploitations désireuses d'accroître 

leurs effectifs porcins que dans la catégorie A~ Cela révèle dans les deux 

pays la continuation de la tendance, déjà observée entre 1963 et 1966, à une 

progression plus forte du nombre des entreprises à grande capacité de la ca­

tégorie A (exploitations agricoles) par rapport à celles de la catégorie C. 

En Belgique et aux Pays-Bas en revanche, il y a eu relativement plus d'exploi­

tations de la catégorie C désireuses d'accroître leurs effectifs. 



!
~
~
 
: 

A
m

pl
eu

r 
de

 l
'a

cc
ro

is
se

m
en

t 
pr

év
u 

à 
co

ur
t 

te
rm

e 
(1

) 
po

ur
 l

es
 e

ff
ec

ti
fs

 d
es

 e
nt

re
pr

is
es

 à
 g

ra
nd

e 
ca

pa
ci

té
 e

ng
ra
i~
sa
nt
 d

es
 p

or
cs

 

C
la

ss
es

 d
'im

po
rta

nc
e 

de
s 

ef
fe

ct
if

s 
et

 c
at

ég
or

ie
s 

d'
en

tr
ep

ri
se

s 

25
0/

50
0 

50
0/

75
0 

75
0/

10
00

 
10

00
/2

00
C

 
20

00
 e

t 
pl

us
 

To
ta

l 
to

ut
es

 
c 

to
ut

es
 

c 
:to

ut
es

 
c 

to
ut

es
 

c 
to

ut
es

 
c 

to
ut

es
 

ca
té

go
ri

es
 

ca
t€

go
rf

es
 

ca
té

go
ri

es
 

ca
té

go
ri

es
 

ca
té

go
rf

es
 

ca
t~

go
rt

es
 

Ré
pu

bl
iq

ue
 f

éd
ér

al
e 

d'A
lle

m
ag

ne
 

No
m~

re
 
d'

en
tr

ep
ri

se
s 

en
 v

oi
e 

d'
ac

cr
oi

ss
em

en
t 

53
4 

26
 

58
 

6 
14

 
2 

10
 

1 
61

6 
en

 p
ou

 re
an

 ta
ge

 d
u 

to
t a

 1 
( 2

) 
3

3
,0

 
2

7
,4

 
2

9
,4

 
2

7
,3

 
34

,1
 

3
3

,3
 

1
8

,2
 

7
,1

 
3

2
,2

 
Au

gm
en

ta 
tiC

!"!
 c

oy
er

. 'l
e 

pr
év

ue
, 

%
 

4
6

,0
 

3
8

,6
 

4
3

,9
 

35
,1

 
3

5
,0

 
7

1
,2

 
6

9
,7

 
4

0
0

,0
 

4
6

,2
 

No
1b

re 
d'

en
tr

ep
ri

se
s 

ay
an

t 
au

gm
en

té 
le

ur
s 

ef
fe

ct
if

s,
 v

en
til

ée
s 

pa
r 

cl
as

se
s 

d1
im

po
rta

nc
ç 

de
s 

ef
fe

ct
if

s 
25

0 
à 

50
0 

40
1 

19
 

40
1 

50
0 

à 
75

0 
12

1 
6 

2?
 

2 
14

8 
75

0 
à 

10
00

 
11

 
1 

20
 

2 
1 

32
 

10
00

 
à 

20
00

 
1 

9 
2 

12
 

1 
6 

28
 

20
00

 
à 

50
00

 
2 

1 
1 

3 
6 

50
00

 
et

 p
lu

s 
1 

1 
1 

F 
r 

a 
n 

c 
e 

No
mb

re 
d'

en
tr

ep
ri

se
s 

en
 v

oi
e 

d'
ac

cr
oi

ss
em

en
t 

20
6 

41
 

44
 

19
 

14
 

12
 

25
 

16
 

1 
1 

29
0 

en
 p

ou
rc

en
ta

ge
 d

u 
to

ta
l 

(3
) 

3
0

,7
 

1
4

,5
 

2
9

,2
 

2
2

,6
 

3
5

,9
 

3
6

,7
 

3
5

,3
 

3
2

,0
 

2
5

,0
 

2
5

,0
 

3
0

,8
 

A
ug

m
en

ta
tio

n 
m

oy
en

ne
 p

ré
vu

e,
 

fo 
3

8
,5

 
1

1
,7

 
7

1
,7

 
4

4
,0

 
11

6,
0 

10
4,

5 
5

6
,5

 
4

3
,6

 
3

0
,4

 
3

0
,4

 
4

2
,9

 
No

ob
re 

d'
en

tr
ep

ri
se

s 
ay

an
t 

au
gm

en
té 

le
ur

s 
ef

-
fe

ct
if

s,
 v

en
til

ée
s 

pa
r 

cl
as

se
s 

d'
im

po
rta

nc
e 

de
s 

ef
fe

ct
if

s 
25

0 
à 

50
0 

16
6 

29
 

16
6 

50
0 

à 
75

0 
37

 
12

 
2

2
 

12
 

59
 

75
0 

à 
10

00
 

3 
22

 
7 

8 
7 

33
 

10
00

 
à 

20
00

 
4 

4 
11

 
6 

15
 

20
00

 
et

 p
lu

s 
2 

1 
14

 
10

 
1 

1 
17

 
-
~
 

c 

35
 

2
5

,2
 

6
6

,7
 

19
 8 3 3 1 1 89
 

19
,6

 

3
8

,0
 

29
 

24
 

14
 

10
 

12
 

1 ! 

~
 

V
'l 1 



T
a
b
l
~
~
 (

su
it

e)
 

C
la

ss
as

 d
'im

po
rta

nc
e 

de
s 

ef
fe

ct
if

s 
et

 c
at

4g
or

ie
s 

d1
eo

tr
ep

ri
se

s 
25

0/
50

0 
50

0/
75

0 
75

0/
10

00
 

10
00

/2
00

0 
20

00
 e

t 
pl

us
 

To
ta

l 
rto

ut
es

 
B

 
c 

to
ut

es
 

c 
to

ut
es

 
8 

c 
to

ut
es

 
!t

ou
te

s 
c 

to
ut

es
 

B
 

c 
~a

té
go

ri
es

 
ca

té
go

ri
es

 
ca

té
go

ri
es

 
ca

té
go

ri
es

 
ca

té
go

ri
es

 
ca

té
go

ri
es

 
-
~
 

Pa
ys

-B
as

 
No

mb
re 

d1 e
nt

re
pr

is
as

 e
n 

vo
ie

 d
1 a

cc
ro

fs
se

m
 

69
 

13
 

3 
3 

2 
5 

2 
2 

1 
1 

78
 

15
 

8 
en

 p
ou

rc
en

ta
ge

 d
u 

to
ta

l 
1

6
,6

 
15

,7
 

1
4

,3
 

9,
1 

5
0

,0
 

5
5

,6
 

6
6

,7
 

66
,7

 
10

0 
10

0 
16

,8
 

1
6

,3
 

27
,6

 
A

ug
m

en
ta

tio
n 

m
oy

en
1e

 p
ré

vu
e,

 :
Z 

5
3

.2
 

40
,8

 
3

0
,4

 1
30

,8
 

18
6,

9 
10

7,
9 

37
,0

 
18

5,
4 

47
,1

 
47

,1
 

64
,1

 
3

9
,5

 
9

9
,8

 
No

mb
re 

d'
en

tr
ep

ri
se

s 
ay

an
t 

au
gm

en
té 

le
ur

s 
ef

fe
ct

if
s,

 v
en

til
ée

s 
pa

r 
cl

as
se

s 
d1

im
po

r-
ta

nc
e 

de
s 

ef
fe

ct
if

s 
25

0 
à 

50
0 

36
 

8 
2 

36
 

8 
2 

50
0 

i 
75

0 
30

 
5 

1 
1 

31
 

5 
1 

75
0 

10
00

 
2 

1 
1 

3 
1 

10
00

 
à 

20
00

 
1 

3 
2 

4 
2 

20
00

 
à 

50
00

 
1 

1 
2 

2 
3 

3 
l 

50
00

 
et

 p
lu

s 
1 

1 
1 

1 

B
el

gi
qu

e 
No

mb
re 

d'
en

tr
ep

ri
se

s 
en

 v
ot

e 
d'

ac
cr

oi
ss

em
 

73
 

8 
10

 
22

 
2 

6 
1 

6 
1 

10
8 

8 
13

 
en

 p
ou

rc
en

ta
ge

 d
u 

to
ta

l 
(4

) 
3

5
,8

 
72

,7
 

41
,7

 
44

,9
 

50
 

46
,1

 
10

0 
60

 
10

0 
3

9
,0

 
5

3
.3

 
4

4
,8

 
~
 

A
ug

m
en

ta
tio

n 
m

oy
en

ne
 p

ré
vu

e,
 %

 
5

2
,9

 
3

1
,8

 
78

,0
 

5
6

,2
 

60
 

2
9

,4
 

3
3

,3
 

45
,4

 
50

 
50

 
3

1
,8

 
6?

,6
 

No
mb

re 
d'

en
tr

ep
ri

se
s 

ay
an

t 
au

gm
en

té
 l

eu
rs

 
ef

fe
ct

if
s,

 v
en

ti
lé

es
 p

ar
 c

la
ss

es
 d

1
im

po
r-

ta
nc

e 
de

s 
ef

fe
ct

if
s 

25
0 

à 
50

0 
41

 
5 

3 
41

 
5 

3 
50

0 
à 

75
0 

26
 

3 
5 

4 
1 

30
 

3 
6 

75
0 

à 
10

00
 

3 
1 

9 
12

 
1 

10
00

 
à 

20
00

 
3 

1 
9 

1 
6 

1 
2 

20
 

3 
20

00
 e

t 
pl

us
 

4 
1 

5 

(1
) 

Pr
év

is
io

ns
 r

el
at

iv
es

 à
 u

ne
 

pé
rio

de
 d

e 
1-

2 
an

s 
à 

co
m

pt
er

 d
e 

la
 d

at
e 

de
 l

1
en

qu
6t

e;
 

!2l 
To

tal
 

: 
sa

ns
 l

es
 e

xp
lo

ita
tio

ns
 c

oo
pt

an
t 

po
ur

 l
e 

Sc
hl

es
w

fg
-H

ol
ste

in
 

3 
To

ta
l 

: 
no

m
br

e 
de

s 
ex

pl
oi

ta
ti

on
s 

qu
i 

on
t 

ré
 o

nd
u 

à 
la

 q
ue

st
io

n 
re

la
ti

ve
 a

ux
 v

ar
fa

tf
on

s 
de

 
ch

ep
te

l; 
1 

4 
To

ta
l 

: 
sa

ns
 l

es
 e

xp
lo

ita
tio

ns
 p

ou
r 

le
sq

ue
lf

es
 o

n 
n1

a 
pu

 o
bt

en
ir

 d
1
in

di
ça

tio
ns

 p
réc

ise
s~ 



47 

Les résultats fournis par l'enquête ne renseignent pas sur l'évolution 

vraisemblable des unités à grande capacité de porcs à l'engrais existant 

en Italie en 1966. Cependant, selon les données disponibles, le nombre 

d'exploitations engraissant plus de 500 porcs passera à 134 de fin 1966 

à 1968, n'augmentant ainsi que de 4 unités. 

Dans la R.F. d'Allemagne et aux Pays-Bas, les effectifs de veaux à l'engrais 

des entreprises à grande capacité doivent augmenter respectivement de 13 % 
et 9 %· Dans ces deux pays, la variation de cheptel prévue à court terme 

est donc moins importante que dans les unités à grande capacité de porcs à 

l'engrais. En Belgique, le nombre des entreprises prévoyant un accroissement 

de leurs effectifs aussi bien que l'augmentation moyenne de ces derniers 

sont plus élevés que dans la R.F. d'Allemagne et aux Pays-Bas, du fait que 

l'entreprise qui possède plusieurs grandes unités envisage de renforcer no­

tablement les effectifs de chacune: 

En France, il n'a pas été possible de déterminer les variations de cheptel 

prévues. En Italie, le nombre des entreprises à grande capacité de veaux à 

l'engrais doit tripler entre la fin de 1966 et 1968, étant entendu que cette 

augmentation concerne avant tout les unités engraissant plus de 500 veaux. 

Tableau 18 

1966 

prévues (1) 

Nombre d'entreprises à grande capacité de veaux et de jeunes 

bovins à l'engrais existantes et prévues en Italie en 1966 

Classes d'importance des effectifs 

250-500 500 et plus 

&~~ d'unités de veaux à l'engrais 
4 

1 

4 
9 14 

-----------------~-------------------------j ___________________________ 
Nombre d'unités de jeunes bovins à l'engrais 

1966 9 14 
prévues (1) 21 26 

(1) Pour une période de 1 à 2 ans, à compter de la date de l'enquête. 
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Dans la R.F. d'Allemagne comme en Belgique, il y avait un tiers et 

en France un quart des entreprises à grande capacité de jeunes bovins 

à l'engrais qui envisageaient d'augmenter leurs effectifs. En France 

et en Belgique, ces exploitations entendaient en moyenne doubler leurs 

effectifs, tandis que dans la R.F. d'Allemagne l'accroissement prévu 

n'atteignait qu'un cinquième des effectifs de 1966. En France et en 

Be-lgique, 1 'accroissement prévu était dom plus élevé dans les uni tés 

à grande capacité de jeunes bovins à l'engrais que dans celles de porcs 

à l'engrais. 

En Italie, on a calculé que le nombre d'unités engraissant plus de 250 

jeunes bovins doublera d'ici 1968, étant entendu qu'il s'agit surtout d'une 

augmentation du nombrA des exploitations de la catégorie C. 
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Chapitre 5 : Forme juridique des entreprises à grande capacité 

Les exploitations à grande capacité d~ la catégorie A et B ~ngraissant des 

porcs appartiennent presqu'exclusivement à des personnes physiques. Le pour­

centage de ce groupe oscille dans les divers pays entre 92 %(Belgique) et 

100 ~(Italie, Luxembourg),soit une moyenne de 97 ~pour l'ensemble de la 

CEE. Les exploitations restantes sont en majorité la propriété de sociétés 

de personnes. Les entreprises à grande capacité de porcs à l'engrais appar­

tenant à des groupements de producteurs n'existent qu'en France et dans la 

R.F. d'Allemagne. En France, leur nombre est plus important qu'en Allemagne 

(16 contre 8), car elles sont mieux soutenues par l'Etat. 

Comme c'est le cas pour les porcs à l'engrais, les entreprises à grande 

capacité de veaux et de jeunes bovins à l'engrais (catégories A et B) ap­

partiennent principalement à des personnes physiques. Font exception les 

unités de veaux à l'engrais de 150 têtes et plus en Belgique, dont la moitié 

appartiennent~à~des sociétés de personnes ainsi que les unités de jeunes bo­

vins à l'engrais de 150 têtes minimum en France, dont 7 (= 25 %) sont dé­

tenues par des sociétés de personnes. En ce qui concerne les unités de veaux 

et celles de jeunes bovins à l'engrais comptant plus de 150 têtes, on n'a 

pu relever dans la CEE que deux cas de production en commun dans chacun 

de ces types d'unités. 

L'image qu'offrent les entreprises à grande capacité de la catégorie C 

(voir tableaux 21 à 23) est beaucoup plus différenciée. On constate tout 

d'abord que, dans cette catégorie, les propriétaires d'unités à grande 

capacité de porcs à l'engrais sont encore en majo~ité des personnes phy­

siques, mais qu~'ils constituent un pourcentage du total (74% pour l'en­

semble de la CEE) moindre que dans les catégories A et B. L'Italie constitue 

une exception, car 12 seulement des 114 entreprises engraissant plus de 500 

porcs appartiennent à des personnes physiques. Le reste est partagé entre 

les coopératives agricoles (fromageries) et les sociétés de capitaux, les 

premières dominant dans les exploitations de 500 à 1000 têtes et les secondes 

dans les exploitations de 1000 têtes et plus. Dans les autres pays, à côté 

des personnes physiques, ce sont surtout les sociétés de personnes qui pos­

sèdent des entreprises à grande capacité de porcs à l'engrais. Un nombre 

assez important d'unités de porcs à l'engrais sont, en France, aux mains 

de coopératives (laiteries) et dans la R.F. d'Allemagne rattachées à des 

établissements publics, principalement des fermes publiques et expérimen-

tales ainsi que des établiss~ments hospitaliers. 
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Tableau 21 Répartition, d'après leur forme juridique, des entreprises à grande 

capacité de la catégorie C engraissant des veaux. 

Classes d'importance Total des - dont 

des effectifs exploita- Personnes l Sociétés de !Sociétés de tions physiau<=!s personnes capitaux 
Nombre 

RépubliquP fédérale d'Allemagne 

150 à 500 10 8 1 1 

Italie 

250 à soè 1 1 

500 et plus 1 1 

Pays-Bas 

250 à 500 7 2 1 4 

500 et plus 2 2 

B<=!lgique 

150 à 500 2 1 1 

500 et plus 1 1 

Total CEE (1) 

150 et plus 24 12 4 8 

Italie et Pays-Bas : 250 et plus 

En R.F. d'Allemagne, le petit nombrP. d'exploitations à grande capacité 

de la catégorie C engraissant dP.s veaux est <=!TI majorité dét~nues par dP.s 

personnes physiques· En revanch~, dans lQs autres pays, c~s exploitations 

ainsi que celles de jeunes bovins à l'engrais sont en majorité aux mains 

de sociétés de personnes et de capitaux. 



·:;;ableau 22 

1 

Classes d'im-
portance des 

~ffectifs 

150 à 500 

150 à 500 

250 à 500 

500 et plus 

150 à 500 

150 et plus 

(1) Italie : 250 et 

- 56-

Répartition,d'après l~ur form~ juridique, des entreprises 
à grendr!l capacité dt=! la catégorie C engraissant des jeunes 
bovins. 

Total des dont 
exploita- Personnes 'Sociétés de !Sociétés de ~tablissam. tiens physiquos personnes capitaux ublics 

Nombre 

République fédérale d'Allemagne 

7 1 1 1 4 

France 

3 1 2 

Italie 

2 1 1 

5 4 1 

B~lgique 

1 1 

Total CEE(l) 

18 3 5 6 4 

plus. 
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Chapitre 6 : Superficie agricole utile des exploitations 

1. ~!plo~!~!~~~-~~-!.!:_~at~~~E!~-~ 
La superficie agricole utile des exploitations à grande capacité de la 

catégorie A engraissant des porcs varie beaucoup selon les pays. Dans la 

R.F. d'Allemagne, en France et au Luxembourg, la grande majorité de ces 

exploitations disposent de plus de 10 ha de SAU, en Italie elles dépassent 

même les 50 ha. Aux Pays-Bas et en Belgique en revanche, il s'agit prin­

cipalement d'exploitations agricoles de moins de 10 ha de SAU qui, en 

Belgique rAprésentent même les quatre cinquièmes de toutes les exploita­

tions à grande capacité de la catégorie A engraissant des porcs. On peut 

donc affirmer qu'aux Pays-Bas et en Belgique, l'engraissement intensif 

des porcs se pratique principalAment dans des exploitations agricoles d'une 

faible superficie, tandis qu'~n Allemagne occidentale, en France et en 

Italie relativement peu de petites exploitations pratiquent l'engraisse­

ment des porcs. Il en découle que le pourcentage des unités exploitées 

par une main-d'oeuvre familiale est plus élevé aux Pays-Bas et en Bel­

gique qu'en R.F. d'Allemagne (voir annexe II, tableau 8x) (1). 

Sauf dans les pays du BEIŒLUX, le pourcentage des exploitations de 

plus de 50 ha de SAU dans le nombre total d'exploitations à grande ca­

pacité engraissant des porcs croît fortement à mesure qu'augmentent 

leurs effectifs. En Allemagne occidentale et en France, ce sont surtout 

les grandes exploitations de plus de 100 ha de SAU qui prennent dé l'im­

portance. De plus, en France, le pourcentage des exploitations d'une 

faible superficie augmente avec l'importance de leurs effectifs (voir 

annexe II, tableau 8X). 

Dans le cas des exploitations à grande capacité de la catégorie A ~­

graissantdes veaux, ce sont encore les exploitations de 10 ha de SAU et 

plus qui dominent en Allemagne occidentale et en France, tandis qu'aux 

Pays-Bas et en Belgique la superficie agricole utile de la plupart de 

ces exploitations est inféri~ure à 10 ha. 

(1) Il n'existe pas pour la France d'estimation en fonction du statut 
de 1~ main-d'oeuvre. 
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Graphigue 2 Répartition, par classes de grandeur de la SAU, dAs exploitations 

à grande capacité de la catégorie A engraissant 250 porcs et plus (1). 

R.F. d'Allemagne 

Italie 

Belgique 

(1) Italie 500 porcs à l'~ngrais et'plus 

Classes de grand~ur de la SAU, en ha 

~ 
L2d 
moins d'un 

ha 
1-10 10-50 50-100 100 ~t plus 

France 

Pays-Bas 

Luxembourg 

~ 
~ 

SAU non 
précisée 
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Graphique 3 Répartition, par classes de grandeur d~ la SAU, d~s exploitations à 

grande capacité de la catégorie A ~ngraissant 150 veaux et plus (1). 

Italie 

(1) Italie et Pays-Bas 250 veaux à l'engrais et plus 

Classes de grandeur dP. la SAU en ha 

moins d'un 
ha 

1-10 
.. lm 

10-50 50-100 100 et 
plus 

France 

Pays-Bas 

SAU non 
précisée 
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Graphique 4 Répartition, par classes de grandeur de la SAU , dAS P.Xploitations à 

grande capacité dA la catég~rie A engraissant 150 jeunes bovins et plus (1). 

R.F. d'Allemagne 

Italie 

(1) Italie 250 jeunee bovins à l'engrais et plus. 

Classes de grandeur de la SAU, en ha 

~ L2iJ 
moins d'un 

ha 
l-10 • 10-50 

~ 
50-100 lOO et plus 

France 

Belgique 

~ 
~ 
SAU non 
précisée 
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Dans la R.F. d'Allemagne et aux Pays-Bas, la plupart de ces exploitations 

n'occupent que de la main-d'oeuvrP. familiale, tandis qu'en Belgique la 

majorité de ces exploitations font aussi appel à de la main-d'oeuvre 

salariée. En Italie, les six exploitations de ce type disposent de plus 

de 100 ha de SAU. 

Dans la R.F. d'Allemagne et en France, les exploitations engraissant 

150 jeunes bovins et plus disposent, en général, de plus de 50 ha de 

superficie agricole utile. On peut donc en conclure que les aliments 

pour bétail produits dans l'exploitation même jouent un rôle non négli­

geable dans l'engraissement des bovins. En Italie et en Belgique, il 

existe un nombr~ relativement plus élevé d'exploitations de moins de 

50 ha de superficie agricole utile qui sont donc obligées d'acheter en 

supplément des aliments pour leur bétail. 

La ventilation, par classes de grandeur de la superficie agricole utile, 

des exploitations à grande capacité d~ la catégorie B engraissant des 

porcs et des veaux est, pour l'essentiel, la même que dans le cas des 

exploitations de la catégorie A. Comme les exploitations de la catégorie B 

ne se rencontrent presque exclusivement qu'aux Pays-Bas et en BP-lgique, 

il s'agit là encore le plus souvent d'exploitations familiales d'une 

faible superficie· 

3. ~~ploi!_~!~~~-~~~~-~at~~~~~-2 

En France, en Italie et dans les pays du BENELUX, les exploitations 

à grande capacité de la catégorie C engraissant des porcs n'ont dans 

la plupart des cas qu'une superficiP agricole utile réduite (moins 

de 10 ha). 

En Italie, il s'agit même principalement d'exploitations ayant une 

superficie négligeable (moins d'un ha de SAU). 
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Graphique 5 Répartition, par classes d~ grandeur dq la SA~, des exploitations 

à grande capacité de la catégorie B engraissant des porcs et des veaux 

Porcs à l'engrais (1) 

Pays-Bas 

Veaux à l'engrais 

Pays-Bas(2) 

(1) Exploitations ayant 250 porcs à 1 1êngrais et plus 
(2) Exploitations ayant 250 veaux à l'engrais et plus 
(3) Exploitations ayant 150 veaux à l'engrais et plus 

Classes de grandeur de la SAU, en ha 

~ 
~ 

moins d'un 
ha -1-10 = 10-50 

~ 
50-100 100 et plus 

Belgique 

B~lgique (3) 

SAU non 
précisée 
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Graphigu~ 6 Répartition, par classes de grandeur de la SAU, des Axploitations 

à grande capacité de la catégori~ C ~ngraissant 250 porcs et plus (1) 

R.F. d'Allemagne 

Italie 

Belgique 

(1) ItaliA 500 porcs à l'Angrais et plus 

Classes dA grandeur de la SAU, en ha : 

mm 
~ 

moins d'un 
ha 

1-10 
11!1 
10-50 

France 

Pays-Bas 

LuxAmbourg 

m • 50-100 100 et plus SAU non 
précisé• 
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Répartition, par classes de grandeur d~ la SAU, des exploitations à grande 

capacité de la catégorie C engraissant d~s veaux et à~s jeunes bovins 

Total 

J~unes bovins 
l'engrais (2) 

(l) R.F. d'Allemagne, BP.lgique : ex~loitations ayant 150 veaux à l'engrais et plus; 

Italie, Pays-Bas : exploitations ayant 250 veaux à l'engrais et plus. 

(2) R.F. d'All~magnP, France, Belgique : exploitations ayant 150 jeunes bovins 

à l'engrais et plus; Italie : exploitations ay~n~ 250 jeunes bovins à l'engrais 

et plus. 

Classes de grandeur de la SAU en ha 

moins à. 1un 
ha • l-10 

lE 
10-50 

m -50-100 lOO et plus 

~ 
~ 

SAU non 
préciséP. 
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En revanche, la ventilation se présente tout différemment dans la 

R.F. d'Allemagne, puisque plus de la moitié des exploitations de la 

catégorie C engraissant des porcs ont une superficie agricole utile 

de 10 ha et plus et qu'un cinquième des exploitations dépassent les 

100 ha. La raison en est tout d'abord, qu'en Allemagne occidentale 

un nombre relativement important des exploitations de la catégorie C 

sont des fermes d'Etat ou des fermes expérimentales. En outre, dans 

1~ cas de la R.F. d'Allemagne, ce phénomène se ressent sans doute 

des critères recommandés par l'administration des finances, selon les­

quels, au-delà d'une certaine densité du bétail par ha de SAU, l'élevage 

doit être considéré comme industriel et, partant, imposé plus lourde­

ment. 

Dans tous les pays, la superficie agricole utile des exploitations à 

grande capacité de la catégorie C engraissant des veaux ne dépasse 

10 ha que dans quelques cas. 

En Allemagne occidentale et en France, les exploitations à grande oapa­

cité de la catégorie C de jeunes bovins à l'engrais dépassent toutes, 

sauf une, les 50 ha de SAU. En revanche, en Italie et en Belgique, on 

trouve aussi des exploitations ayant une superficie négligeable. La si­

tuation est donc analogue à celle des exploitations de la catégorie A 

engraissant des jeunes bovins. 
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Chapitre 7 : Sources de revenu des éleveurs de la catégorie C. 

D'après la définition employée dans la présente étude, les éleveurs 

de la catégorie C tirent plus de la moitié de leurs revenus d'une 

activité non agricole ou bien sont liés à des entreprises commerciales 

et contrôlés par elles. Les graphiques 8 à 13 donnent les sources de 

revenu de ces éleveurs ou, le cas échéant, les domaines d'activités 

des entreprises industrielles et commerciales. Pour plus de clarté, les 

sources de revenus et, partant, les graphiques ont été divisés en trois 

parties 

a) Secteurs de l'économie directement liés à l'engraissement des porcs, 
des veaux et des jeunes bovins. Il s'agit là d'activités commerciales 
ou industrielles se situant soit en amont de l'engraissement des ani­
maux (production d'aliments composés, commerce rural, élevage de jeunes 
animaux) soit en aval (commerce du bétail et de la viande, abattoirs, 
transformation). 

b) Secteurs de l'économie qui ne sont pas directement liés à l'engraisse­
ment, entre autres, la fabrication de moyens de production agricoles 
(à l'exception des aliments pour bétail et des jeunes animaux), l'in­
dustrie alimentaire (sauf la transformation des animaux de boucherie), 
le commerce de produits alimentaires et autres activités économiques. 

c) Exploitations appartenant à l'Etat ou à des communautés religieuses. 

Le nombre des entreprises de la catégorie C figure à la dernière ligne 

des graphiques. Les sources de revenu des responsables de ces unités ou 

les secteurs économiques qui les contrôlent sont indiqués au-dessus du 

nombre par une case noire, dont la largeur est fonction de la part que 

les entrAprises en cause représentent dans le total. 

1. Exploitations à grande capacité engraissant des porcs 

Dans la république fédérale d'Allemagne, la moitié environ des unités 

à grande capacité de la catégorie C appartiennent à des entreprises 

qui fabriquent des moyens de production pour l'engraissement des porcs 

ou pratiquent la commercialisation des porcs. Ce groupe comporte sur­

tout des fabriques d'aliments composés, des firmes de commerce rural 

ainsi que des entreprises pratiquant le commerce du bétail et de la 

viande. 
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Il n'est pas rare de voir la fabrication d'aliments composés jointe au 

commPrce rural, tout comme on rencontre certaines entreprises qui combinent 

le commerce du bétail ~t de la viand~ avec des installations d'abattage 

et de transformation. L'une des deux entreprises à grande capacité de porcs 

à l'engrais d'Allemagne appartient à une entreprise industrielle de trans­

formation de la viande, l'autre est la société, déjà mentionnée, d'élevage 

de porcelets, dont le partenaire principal est un fabricant d'aliments 

pour bétail. 

Un bon quart des éleveurs de la catégorie C tirent lp gros de leurs revenus 

d'activités économiques qui ne sont pas directement liées à l'engraissement 

des porcs. Le reste des unités à grande capacité sont aux mains d'exploi­

tations appartenant à l'Etat ou à des communautés religieuses, parmi les­

quelles se trouvent aussi quelques fermes expérimentales. 

Aux Pays-Bas, la presque totalité des entreprises à grande capacité de 

porcs à l'engrais de la catégorie C sont rattachées soit à des fabriques 

d'aliments composés ou à des entreprises pratiquant le commerce du bétail 

et de la viande, soit à des firmes de commerce rur~l. La seule unité qui 

appartient à une entreprise de transformation est aussi la plus importante. 

En Belgique, ce sont sans conteste les fabricants d'aliments composés qui 

dominent parmi les éleveurs de la catégorie C. Au Luxembourg, l'activité se­

condaire des propriétaires d'entreprises à grande capacité de porcs à l'en­

grais de la catégorie C n'est pas en rapport direct avec l'élevage des porcs. 

En Italie, lPs entreprises à grande capacité de la catégorie C possédant 

500 à 750 porcs à l'engrais sont toutes, sauf deux, rattachées à des lai­

teries (industrie alimentaire) du nord de l'Italie. Les unités les plus 

importantes (plus de 750 t~tes) sont, la plupart du temps, liées à des 

abattoirs et à des entreprises dp transformation. On est surpris ici, 

contrairement à ce qui se passe pour les pays traités plus haut, du pour­

centage extrêmement élevé d'exploitations élevant des porcelets pour leurs 

besoins propres, qu'elles ne réussissent cependant pas à couvrir. 
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En France,(l) la plupart des entreprises à grande capacité de la 

catégorie C (454 sur 690 soit 65,8%) engraissant des porcs sont rat­

tachées à des laiteries. Dans les régions Rhône-Alpes et Franche-Comté, 

quelques unes de ces exploitations pratiquent comme troisième activité 

le commerce du bétail, qui est la source principale de revenu pour 

un quart des éleveurs de la catégorie C. L'Institut National de la 

EBcherche Agronomique (I.N.R.A.) possède une unité à grande capacité. 

Treize exploitations seulement sont liées à des firmes d'aliments 

composés. Dans les autres entreprisP.s à grande capacité, l'activité 

des éleveur se situe tout à fait en dehors du secteur agricole. 

2. Exploitations à grande capacité engraissant des veaux et des jeunes 

bovins. 

Aux Pays-Bas et en Belgique, les détenteurs d'entreprises à grande ca­

pacité de veaux à l'engrais de la catégorie C sont des fabricants d'ali­

ments composés ou des firmes pratiquant le commerce du bétail et de 

la viande. En Italie et en Allemagne, on rencontre en outre des firmes 

pratiquant le commerce rural et, dans la république fédérale d'Allemagne, 

seulement des entreprises non agricoles. 

En Italie, toutes les entr8prises à grande capacité de jeunes bovins 

à l'engrais de la catégori~ C sont liées à des firmes pratiquant le 

commerce du bétail. Dans la république fédérale d'Allemagne, ce sont 

les fermes d'Etat ou les fermes expérimentales qui prédominent. 

(1) Les données concernant la France ne se rapportaient qu'aux unités 
à grande capacité considéré§s dans lAur ensemble,sans aucune sub­
division en fonction des catégories d'importance des effectifs. 
Pour cette raison il a été renoncé à une présentation graphique. 
En outre, les conditions de ces exploitations du point de vue de 
l'intégration ne sont pas aussi compliquéesque dans les autres pays 
de la CEE, ce qui avait nécessité l'établissement d'un graphique. 
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Chapitre 8 

77 

Importance des engagements contractuels dans l'engraissement 

effectué dans des entreprises à grande capacité. 

1. Etendue des engagements contractuels dans l'engraissement des porcs, des 
veaux et des jeunes bovins. 

La division croissante du travail dans l'économie s'accompagne également, 

dans les secteurs de l'agriculture et de l'alimentation, d'une meil­

leure coordination des décisions des différentes entreprises de produc­

tion et de commercialisation. En plus de l'intégration des entreprises, 

déjà évoquée dans le chapitre précédent, cette coordination se traduit 

surtout dans la collaboration d'unités économiques sur une base contrac­

tuelle. Une étude approfondie des causes et des diverses formes de 

liens contractuels dans l'engraissement ~es porcs, des veaux et des 

jeunes bovins dépasserait le cadre de la présente étude, mais il n'est 

pas possible d'étudier la production animale dans des grandes unités 

en laissant complètement de côté les liens contractuels, parce qu'ils 

permettent de retrouver une partie des avantages de l'intégration des 

entreprises. Nous donnons donc ci-dessous un bref aperçu des diverses 

formes de collaboration contractuelle dans l'engraissement des porcs, 

des veaux et des jeunes bovins. 

A l'origine, le but principal des rapports contractuels dans le secteur 

de l'engraissement des porcs a été, semble-t-il, d'octroyer et d'assurer 

des crédits pour les aliments du bétail. L'initiative est venue de pro­

ducteurs et de négociants en aliments pour bétail désireux d'assurer 

et d'élargir leurs débouchés, qui répondaient aussi aux voeux des agri­

culteurs en leur accordant des crédits pour les aliments du bétail. Les 

crédits pour les aliments du bétail ne sont, tout d'abord, qu'une forme 

particulière de contrat de vente (1) dans lequel les partenaires des 

exploitations agricoles prennent une influence minime sur la forme et 

le degré de l'engraissement des porcs. L'intégration n'intervient dans 

l'engraissement des porcs que dans le cas de "contrats d'engraissement 

à crédit", pour lesquels des accords sont passés qui portent sur les 

modalités de livraison et de crédit pour les fourrages et, le plus 

souvent, aussi sur les porcelets ainsi que sur l'écoulement des porcs. 

(1) Voir Schopen, W.: Die vertikale Integration in der Landwirtschaft. 
Erscheinungsformen und Entwicklungstendenzen mehrstufiger Zusammen­
arbeit. Landwirtschaft An@ewandte Wissenschaft, Heft 125. Hiltrup 1966, 
(L'intégration verticale dans 1 1agriculturA)• Formes et tendances de 
la coopération à divers échelons• Agriculture -sciences appliquées, 
faso. 125, Hiltrup 1966, p. 152. 
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Dans ce type de contrat, les engraisseur sont, dans bien des cas, conseillés 

en outre par la firme qui se trouve à l'origine de l'intégration. La forme 

la plus étroite de coopération à divers échelons est "l'engraissement par 

un sous-traitant" ("Lohn- oder Pensionsmast"), où celui qui est à tête du 

système intégré reste propriétaire des porcs et verse à 1 1engraisseur une 

rémunération fixe pour son travail et les capitaux qu'il a engagés (bâti­

ments). Cette forme de contrat correspond à la catégorie d'entreprise B de 

la présente étude. 

Au cours des dernières années, les engagements contractuels dans le domaine 

de l'achat et de l'écoulement des porcelets ont pris une importance croissante 

de même que les accords relatifs à l'écoulement des porcs engraissés conclus 

par des fabriques de conserves de viande et des abattoirs équipés d'installa­

tions de conditionnement et d'expédition. 

Dans la R.F. d'Allemagne, les éleveurs de porcs ont presque tous recours aux 

crédits accordés pour les aliments du bétail, lorsqu'ils sont obligés d'acheter 

à l'extérieur les aliments pour leur bétail. En revanche, les contrats écrits 

combinant engraissement et livraison sont très rares. Selon Schopen, ce type 

de contrat n'a été conclu en 1964 que pour 75.000 porcs environ, soit 0,4% 

des porcs abattus industriellement (1). En comptant les accords verbaux, le 

pourcentage des porcs engraissés par contrat devrait actuellement représenter 

2 à 3% de l'ensemble des abattages. Fratzscher est arrivé à un pourcentage 

identique en 1961/62 pour le Schleswig-Holstein (2). Dans les accords de vente, 

ce sont encore les engagements verbaux qui prédominent dans la R.F. d'Allemagne. 

Selon Schopen, les contrats de vente écrits ne portaient en 1964 que sur 

150.000 porcs d'engraissement environ (1), soit 0,7% des porcs abattus indus­

triellement, chiffre qui ne comprend pas l'obligation de livrer imposée aux 

cultivateurs actionnaires par les statuts d'une société anonyme de transforma­

tion du bétail. Des spécialistes de la commercialisation du bétail de boucherie 

estiment qu'actuellement il n'y a pas plus de 3% des porcs abattus dans des 

abattoirs équipés pour le conditionnement et l'expédition qui soient livrés sur 

la base de contrats écrits, ce qui représente 200.000 porcs environ. 

(1) Op. oit. p. 164. 
(2) Fratzscher, G. : Vertragslandwirtschafts. Bindungen und Vereinbarungen zwischen 

landwirtschaftlischen Betrieben und landwirtschaftsnahen Unternehmungen. In 
ihren Formen und Kon~equenzen dargestellt am Beispiel von Schleswig-Holstein. 
Betriebs- und Arbeitswirt~chaft in der Praxis, Heft 10. Hamburg und Berlin, 
1966. (Les contrats dans l'agriculture. Formes et conséquences des accords 
entre exploitations agricoles et entreprises para-agricoles, à partir de l'ex­
emple du Schleswig-Holstein. L'économie du travail et de l'entreprise par 
l'exemple, fasicule 10, Hambourg et Berlin, 1966, p. 21. 
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Au to~l, il semble qu'actuellement, dans la R.F. d'Allemagne, 5 à 6% 

environ des porcs abattus industriellement soient produits sur la base 

d'accords verbaux ou écrits. 

Dans la R.F. d'Allemagne, les associations de producteurs de porcs d'en­

graissement et de porcelets, encouragées par l'Etat, ont peut-être été à 

l'origine de ces liens contractuels. Ces associations ont pour tâche 

principale d'améliorer la rentabilité de la production en conseillant 

leurs membres et de régulariser l'offre sur le marché. Les liens contrac­

tuels se sont développés en ce qui concerne l'échange de porcelets (spé­

cialisation des exploitations affiliées dans la production de porcelets 

ou dans l'engraissement), l'achat d'aliments pour bétail et l'écoulement 

des porcs engraissés. Les associations de producteurs peuvent négocier 

en leur propre nom et obtenir ainsi de meilleures conditions de contrat. 

D'un autre côté, les consommateurs tirent avantage de l'offre plus im­

portante et de la meilleure qualité des porcs engraissés. En 1967, les 

associations de producteurs contrôlaient déjà la production d'un million 

de porcs environ, soit deux fois plus qu'en 1964 et douze fois plus 

qu'en 1961. 

En France, les crédits accordés pour les aliments du bétail sont égale-

ment la forme de liens contractuels la plus répandue dans l'engraissement 

des porcs. Toutefois, les accords combinés d'achat et de vente, dont les 

promoteurs ont également encouragé la création de groupements de production, 

ont relativement plus d'importance que dans la R.F. d'Allemagne. On peut 

différencier trois types d'accords selon la base de départ. Le premier 

type s'est développé à partir d'engagements pris en ce qui concerne l'achat 

des aliments du bétail. Ultérieurement, le promoteur de l'intégration 

(fabricant d'aliments pour bétail) s'est chargé de l'orientation de la 

production, de la livraison des porcelets et, finalement, aussi de l'écou­

lement des porcs engraissés. Dans des cas exceptionnels, il finance même 

les investissements pour l'engraissement des porcs. Dans le second type, 

les exploitqtions qui se situent en amont et en aval (fabrique d'aliments 

pour bétail et fabrique de conserves de viande) forment une unité de pro­

duction. Le troisième type de coopération à divers échelons est né des 

contrats d'achat que la Société d'intérêt collectif agricole (SICA) a 

conclus après 1963 avec des agriculteurs et qui ont été complétés plus 

tard par des clauses portant sur l'orientation de la production ainsi que 

sur la livraison de porcelets et d'aliments pour le bétail. 

- l 
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Actuellement, les accords combinés d'achat et d~ vente portent chaqu~ 

année sur la production de 800.000 à 850.000 porcs d'engraissement 

(soit 7 à 7,5% des abattages de porcs côntrôlés), dont 300.000 qui 

sont produits par un seul group~ qui couvre toute la France. 

En France, l~s accords portant seulement sur la vente se répartissent 

en contrats individuels et contrats collectifs. Les contrats collectifs 

stipulent les modalités de vente entre les groupements de producteurs 

et les fabriques de conserves d~ viande. Ils comprennent le contrat 

Copexsal, dont l'application s'étend à tout le territoire national, 

ainsi qu~ des contrats conclus à l'échelon régional. 

Les contrats d'engraissement en sous-traitance sont très rares en 

R.F. d'Allemagne et en France, alors qu'aux Pays-Bas et en Belgique 

ils jouent un rôle de premier plan dans les liens contractuels exis-

tant dans le secteur de l'engraissement des porcs. Les promoteurs 

de l'intégration sont, en premier li~u, les fabricants et les négo-

ciants en aliments composés• La raison pour laquelle cette forme très 

intensive de coopération contractuelle est très répandue dans l'en­

graissement des porcs aux Pays-Bas et en Belgique est sans doute que, dans 

ces deux pays, l'élevage des porcs est pratiqué surtout par des ex­

ploitations pauvres en capital et ne disposant que d'une faible super­

ficie agricole utile. La faible autoproduction d'aliments pour bétail 

et le manque·de capitaux dans ces exploitations expliquent aussi pour­

quoi les lien·s contractuels sont généralement plus répandus aux Pays-

Bas et en Belgique dans l'engraissement des porcs. En B~lgique, plus 

de 70 % de tous les porcs seraient engraissés sur une base contractuelle 

(contrats d'engraissement en sous-traitance et contrats de livraison). 

Aux Pays-Bas, ce pourcentage devrait être très inférieur, mais il s~m­

ble cependant qu'il soit plus élevé qu'en R.F. d'Allemagne et en 

France. 

En Italie, les liens contractuels se sont surtout développés chez les 

producteurs de porcelets et entre product~urs de porcelets et engrais­

saurs. La raison de c~tte évolution est tout d'abord la séparation géo­

graphiqu~ traditionnelle entre les régions de production de porcelets 

(Toscane, Ombrie, Marches) et les régions d'engraissement des porcs 

(Lombardie, Emilie-Romagne). En outr~,les grandes exploitations d'en­

graissement demandentdes lots assez importants de porcelets d'une qua­

lité élevée et uniforme. L'échange d~ porcelets entre producteurs et 

engraisseurs est principalem~nt entre les mains des marchands de 

bestiaux. 
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Cependant, il existe aussi des associations et des groupements de 

producteurs de porcelets qui passent des contrats de livraison de 

porcelets avec les exploitations d'engraissement-Ces groupements 

créent des centres de ramassage et d'élevage des porcelets, où ces 

derniers sont regroupés en lots importants et homogènes puis ali­

mentés avec du petit lait et des aliments concentrés. L'importance 

croissante de la production de porcs maigres et de l'engraissement 

où le petit lait est remplacé par les aliments composés devrait 

amener aussi en Italie une intensification des efforts d'intégra­

tion accomplis par les fabricants et les négociants en aliments 

composés. 

Dans l'engraissement d~s veaux,des liens contractuels semblables à 

ceux qui ont été établis dans l'engraissement des porcs par les fa­

bricants d'aliments composés se sont développés parallèlement à l'ex­

tension de l'engraissement basé sur les aliments de sevrage. Cepen­

dant, ce ne sont pas les abattoirs ou les entreprises de transfor­

mation de la viande qui sont intégrateurs. Ceci n'exclut pas, toute­

fois, que l'intégration pratiquée par l'industrie des aliments du 

bétail puiss~ porter aussi sur l'écoulement des veaux. 

Dans la républiqu~ fédérale d'Allemagne et en France, les li~ns contrac­

tuels sont encor~ récents dans l'~ngraissement des ve~ux et rPlativement 

moins importants que dans l'engraissement des porcs car, les ~ntra­

prises de veaux à l'engrais sont, comm~ par 1~ passé, très petites en 

raison de la structure de l'élevage des vaches laitières. Cependant, 

on discerne en France depuis 1962 une évolution assez rapide. En 1966, 

200.000 veaux environ ont été engraissés sous contrat, ce qui r~présente 

5% environ de la production totale· L'engraissement contractuel PSt 

centralisé principalement dans le sud-ouest du pays. Trente firmes ~n­

viron dans toute la France ont passé des contrats d'engraissement avec 

des éleveurs agricoles, mais il faut préciser que la moitié des veaux 

produits sous contrat sont contrôlés par une seule entreprise. Comme 

les fabricants d'aliments composés qui, dans certains cas, dirigent 

aussi des laiteries, organisent ou font organiser la livraison des 

veaux aux ~ngraisseurs, l'engraissement contractuel accroît dans les 

diverses exploitations l'importance de la branche d'engraissement des 

veaux. On a établi qu'en France l'Angraissement contractuel estrela­

tivement plus répandu dans les exploitations qui ont plus de 100 veaux 

(80 %des exploitations) que dans les exploitations possédant plus de 

50 veaux (50% des exploitations). 
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C'est aux Pays-Bas que les liens contractu~ls sont sans doute lA plus 

dévP.loppés dans l'engraissement des ve~ux. Comme l'a révélé l'enquête 

sur les unités à grande capacité, il y avait en 1966 un peu moins de 

la moitié des exploitations engraissant 50 veaux et plus qui faisaient 

partie de la catégori~ B, qui est celle de l'engraissement en sous-trai­

tance. Comme aux Pays-Bas, les deux tiers du cheptel total de veaux à 

l'engrais sont élevés dans des exploitations engraissant 50 veaux et 

plus, l'engraissement en sous-traitance, qui est la forme la plus in­

tensive des accords contractuels assure, à lui seul, un tiers au moins 

de la production. 

Pour ce qui est des jeunes bovins d'engraissement, il n'existe pas en­

core dans la plupart des pays de la CEE de formes contractuelles parti­

culières. La raison en est peut-être que cette production n'est pas 

encore très développée et qu'elle est basée, dans la plupart des ex­

ploitations, sur des aliments pour bétail produits dans l'exploitation 

même (fourrages ensilés, céréales). L'Italie fait exception, d'une part, 

du fait de l'~xistence d'un très grand nombre d'exploitations engrais­

sant de jeunes bovins dans des unités d~ plus de 50 têtes, d'autre part, 

en raison d'une tendance marquée au r~nforcem~nt de la concentration 

et à l'~xtension des unités. L'élément ess~ntiel de cette évolution 

est, en Italie, l'accroissement de l'intégration des élevages par, 

principalement, les secteurs situés en amont que sont la fabrication 

d'aliments composés et l'importation du bétail. Cela vaut aussi bien 

pour l'engraissement des jeunes bovins que pour celui des ve~ux. 

En résumé, on peut donc affirmer que, dans le secteur de l'engraisse­

ment des porcs, des veaux et des j~unes bovins, la création de liens 

contractuels suit la progression de l'emploi d'aliments composés pour 

le bétail, c'est-à-dire que les contrats d'engraissement sont dus 

principalement à l'initiative des fabricants ou des négociants en ali­

ments composés. Dqns le secteur de l'engraissement des porcs, les entre­

prises de commercialisation, notamment les fabriques de conserves de 

viande et les abattoirs assurant le conditionnement et l'expédition de 

la viande, sont aussi intéressés à la conclusion de contrats. D'autres 

accords contractuels ont été suggérés par les mauvaises conditions de 

l'approvisionnement en jeunes animaux pour lAs unités de production assez 

importantes, qui ont été plus sensibles dans la production de viande de 

veau et de boeuf, étant donné les conditions d'élevage différent~s, 

que dans le secteur du porc. 
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L'importanc~ des accords contractuels varie donc beaucoup dans les ex­

ploitations à grande capacité. Les li~ns contractuels sont les plus ré­

pandus dans les exploitations à grande capacité de veaux à l'engrais aux 

Pays-Bas et en France. Dans les exploitations à grande capacité de porcs 

à l'engrais, il y a, en général, relativement moins de liens contractuels. 

C'est encore aux Pays-Bas qu'ils sont les plus fréquents, tandis qu'en 

Belgique on ne recentre pas de contrats d'engraissement passés avec des 

unités à grande capacité. Les contrats portant sur la livraison de porce­

lets sont assez répandus en Italie. En revanche, dans la république fédé­

rale d'Allemagne, en France et au Luxembourg les contrats d'engraissement 

à plusieurs échelons sont très rares dans les exploitations à grande ca­

pacité de porcs à l'engrais. Dans la répùb.lique fédérale d'Allemagne, les 

accords verbaux jouent sans doute un certain rôle dans l'écoulement des 

porcs d'engraissement, mais leur ampleur ne pourra être établie qu'en 

effectuant des recherches plus poussées. Sauf en Italie, on n'a pu cons­

tater de liens contractuels caractérisés dans les exploitations à grande 

capacité de jeunes bovins à l'engrais. 

2. Mode de vente des animaux à l'engrais 

Dans l'enquête que les experts devaient m~ner dans le cadre de cette étude, 

la notion "d'engagements contractuels" ne pouvait qu'~treeffleurée, ce 

qui a été fait, d'une part, à propos de la ventilation par catégories 

d'entreprises (voir chapitre 3) et, d'autre part, lors de l'examen des 

modes de vente des animaux à l'engrais. Il fallait en outre établir à 

ce propos si les animaux de boucherie sont commercialisés principalement 

"sur pied" ou "en carcasse" et si les détenteurs d'unités à grande ca­

pacité obtiennent des prix plus élevés que les prix du marché pour des 

qualités comparables. 

On n'a découvert aucun accord contractuel portant sur la vente dans les 

exploitations à grande capacité de jeunes bovins à l'engrais. De même, 

en Italie et en Belgique, aucune des exploitations à grande c~pacité de 

veaux à l'engrais n'a passé de contrat de livraison tandis qu'une seule­

ment l'a fait en Allemagne. De plus, aux Pays-Bas, les exploitations 

de la catégorie A et C ne concluent presque aucun contrat de livraison 

pour les veaux à l'engrais. Toutefois la majorité des exploitations de la 

catégorie B contractemaussi des engagements de vente. 
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Tableau 23 Répartition, selon le mod~ de vente des porcs, des exploit­

tations possédant 250 porcs à 1 1 P.ngrais et plus (1) 

Mode de vente 

Sur pied 

En carcasse 

par contrat 
sans contrat 
non précisé 

par contrat 
sans contrat 

Autoconsommation ( 4) 
Autotransformation 
Indéterminé 

Total 

· Par contrat 
Sans contrat 
Non précisé 

Total 

Sur pied sans contrat 
Autotransformation 

Total 

Sur pied 

En carcasse 

par contrat 
sans contrat 
non précisé 

sans contrat 

Autotransformation 

Total 

Catégories d'entreprises 

A 
;Nombre d'ex 
ploitatio~~ %2 ) 

B 
~ombre d '~x 
ploitation; 

c 
2 ) Nombre d'ex 2 ) 

% ploitation$ % 

République fédérale a 1Allemagne(3) 

69 
1139 

62 

5 
443 

54 
1772 

212 
3.56 
124 
692 

17 

17 

98 
239 

4 

2 

3.9 
64,3 
3,5 
0,3 

25,0 

3,0 
100 

30,6 
51,4 
18,0 

100 

28,6 
69,7 
1,2 

0,6 

100 

1 
1 

2 

4 

France ( 5) 

Italie 

Pays-Bas 

34 
30 
28 

92 

37,0 
32,6 
30,4 

100 

9 
96 

5 
23 

2 
1 
3 

139 

31 
606 

53 
690 

87 
27 

114 

7 
21 

1 

29 

6,5 
69,1 

3,6 
16,5 
1,4 
0,? 
2,2 

100 

4,5 
87,8 
?,? 
100 

76,3 
23,? 

100 

24,1 
72,4 

3,4 
100 
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Tableau 23 (suite) 

Catégories d'entreprises 

Mode de vente A B r c 
Nombr~ d'~ 
'9Xploitat. % t'ombre d'~~ 

ploitation % !Nombre d 'e~~ 
ploitations % 

Belgique (6) 
1 

Sur piF>d par contrat 1 0,4 2 13,3 3 10,3 
sans contrat 180 77,3 13 86,7 20 69,0 
non précisé 11 4,7 

En carcass'9 par contrat 2 6,9 
sans contrat 28 12,0 4 13,8 
non précisé 6 2,6 

Indéterminé 7 3,0 
·rot al 233 100 15 100 29 100 

Luxembourg 

Sur pied sans contrat 25 3 

(1) Italie:exploitations possédant 500 porcs à l'engrais et plus, 
(2) Le total de 100 peut varier selon que les chiffres ont été arrondis au chiffre 

supériP-ur ou inférieur. 
(3) Sans les exploitations comptant pour le Schleswig-Holstein· 
(4) Exploitations appart~nant à des communautés religieuses 
[?) Les F>xploitations de la catégorie B sont comptéP.s avec celles de la 

.(6) Sans les exploitations pour lesquelles on n'a pu obtenir de données 
catégorie A 
précises 
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Tableau 24 Répartition, selon le mode de vente des veaux, des exploitations 

possédant 150 veaux à l'engrais Pt plus (1) 

Mode de vente 

Sur pied 

En carcasse 

Indéterminé 

Total 

Sur pied 

Indéterminé 

Total 

Sur pied 

Sur pied 

En carcasse 

Total 

~-

Sur piP,d 

En carcasse 

Indéterminé 

Total 

par contrat 
sans contrat 
non précisé 

sans contrat 

par contrat 
sans contrat 

sans contrat 

par contrat 
sans contrat 
non prée isé. 

sans contrat 

par contrat 
sans contrat 

sans contrat 

Catégories d'entreprises 

A 
!Nombre d'~~ ) 
tploi tationsl %2 

B 
·l'Jombre d~ 
ploitationr 

c 
!Nombre -<l'ex­
ploita ti ons 

République fédérale d'Allemagne 

1 
19 

2 

2 

24 

63 
1 

23 
87 

6 

1 
18 
3 

22 

6 

9 

15 

4,2 
79,2 
8,3 
8,3 

100 

72,4 
1 '1 

26,4 
100 

4,5 
81,8 
13,6 

100 

40 
60 

100 

France 

Italie 

Pays-Bas 

9 
6 
2 

17 

Belgique 

1 

3 
4 

52,9 
35,3 
11,8 

100 

8 

1 
1 

10 

2 

7 

2 

9 

1 
2 

(l) Italie ~t Pays-Bas: exploitations possédant 250 veaux à l'engrais et plus. 
(2) Le total de 100 peut varier selon que les chiffres ont été arrondis au 

chiffre supérieur ou inférieur. 
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TablRau 25 Répartition, SAlon le mode de VAnt~ des j~unBs bovins, dAR exploita­

tions possédant 150 jAunes bovins à l'engrais et plus (1). 

lVlod~ de vente 

Sur pied 

En carcasse 

Indéterminé 

Total 

Sur pied 

Sur pied 

~n carcassA 

Total 

Sur pied 

En carcasse 

Total 

sans contrat 
non précisé 

sans contrat 

sans contrat 

sans contrat 

sans contrat 

par contrat 
sans contrat 

par contrat 

Catégories d'entrP.prises 

A c· 
!"fiT ombrP d' exa...JI 'Nombre d'ex-
ploitations %2 ) ploitations 

RépubliquR fédérale d'Allemagne 

23 
3 

2 

28 

28 

15 
1 

16 

8 

1 

9 

82,1 
10,7 

7,1 

100 

France 

Italie 

93,8 

6,2 

100 

1 

Belgique 

5 

2 

7 

3 

7 

7 

2 

2 

(l) Italie: exploitations possédant 250 jeunes bovins à l'engrais 
et plus. 

(2) Le total de lOO pRut varier selon que les chiffrAs ont été 
arrondis au chiffre supérieur ou inférieur. 
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A cet égard il ne s'agit d~ailleurs pas des li~ns contractuels entre 

l'éleveur agricole du bétail et le propriétaire de ce bétail (fabricant 

d'aliments pour bétail) mais des rapports entre 1~ propriétaire du bétail 

et .les achteurs de ce bétail (marchands de bétail, abattoirs). Comme nous 

l'avons déjà dit au point précédent, la plupart des exploitations à grande 

capacité de v~aux à l'engrais sont, en France, liées par contrat à Un fa­

bricant d'aliments composés. Les accords contractuels portent alors éga­

lement sur la vente des animaux. 

C'est aux Pays-Bas et en France que les exploitation à grande capacité de 

porcs à l'engrais étaient, proportionnellem~nt, le plus souvent liées par 

contrat pour ce qui est de la vente des porcs. Aux Pays-Bas, les contrats 

de livraison étaient assez répandus dans toutes les catégories, notamment 

dans les exploitations de la catégorie B (1) où plus de la moitié des ex­

ploitations semblent aussi liées par des contrats de vente. On arrive à 

cette conclusion en répartissant entr~ les deux catégories "avec contrat" 

et "sans contrat", s~lon la même proportion que celle appliquée aux ex­

ploitations qui ont répondu à cett~ question (soit un rapport de 34 : 30, 

cf. tableau 23), les 28 exploitations pour lesquelles on n'a pu obtenir 

de données précises sur l'existence ou l'absence de contrats. En France, 

les contrats portant sur la vente sont beaucoup plus nombreux dans les 

entreprises de la catégorie A que dans celles de la catégorie c. En Bel­

gique et en R.F. d'Allemagne, où les contrats de livraison ont, dans les 

exploitations à grande capacité de porcs à l'engrais, une importance re­

lativement moindre qu'en France et aux Pays-Bas, ces contrats sont plus 

fréquents dans les exploitations de la catégorie C que dans celles de la 

catégorie A. En Italie et au Luxembourg, on n'a constaté aucun accord 

contractuel portant sur la vente. En comparant les catégories A et c, 
il ne faut pas oublier qu'en R.F. d'Allemagne et en Italie, plusieurs 

unités à grande capacité de la catégorie C sont liées à des abattoirs et 

à des entreprises de transformation pour lesquels l'écoulement des porcs 

engraissés est, de toute façon assuré. 

(1) La remarque déjà faite, à propos des exploitations de la catégorie B 
engraissant des veaux, sur la différence entre détenteur et propriétaire 
des animaux s'applique également ici. 
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Le dépouillement des réponses à la question relative à la vente sur pied ou 

en carcasse des animaux (1) a révélé que la vente sur pied domine de loin. 

En général, elle est encore plus répandue dans les exploitations à grande 

capacité de veaux et de jeunes bovins à l'engrais que dans les exploitations 

à grande capacité de porcs à l'engrais. Les exploitations belges de la ca­

tégorie A de veaux à l'engrais font SPUles exception, car 9 sur 15 de ces 

exploitations vendent leurs veaux en carcasse. Cette exception s'explique 

par le fait que les 9 exploitations en question appartiennent à un seul 

exploitant. 

Le plus fort pourcentage de la CEE pour la vente en carcasse des porcs est 

atteint dans la république fédérale d'Allemagne par les exploitations de la 

catégorie A avec un quart des animaux vendus. La plupart de ces exploitations 

sont situées dans le Nord de la R.F. d'Allemagne, principalement dans la 

circonscription d'Oldenbourg où la densité de la population porcine est la 

plus élevée de toute la république fédérale d'Allemagne. En Belgique, la 

vente en carcasse des animaux est moins répandue et on ne la rencontre que 

rarement ou pas du tout dans les autres pays de la CEE dans les exploita­

tions de la catégorie A de porcs à l'engrais (2). De même, en ce qui concerne 

les exploitations les exploitations de la catégorie C possédant des unités 

à grande capacité de porcs à l'engrais, ce mode de vente n'est assez répan­

du que dans l'ouest de la R.F. d'Allemagne et en Belgique. En Italie, comme 

il a été dit dans le chapitre précédent, 24 %des unités de la catégorie C 

engraissant 500 porcs et plus sont rattachées à des abattoirs ou à des usines 

de transformation, si bien que l'abattage et la transformation sont effectués 

dans la même entreprise. 

En général, les exploitations à grande capacité n'obtiennent pas de prix 

plus élevés que les prix du marché. C'est ce que montre l'enquête pour tous 

les pays de la CEE à l'exception de la Belgique. En Belgique, en P-ffet, 42% 
des exploitations à grande capacité de porcs à.l 1 engrais ont indiqué que le 

prix qu'elles avaient obtenu dépassait le prix du marché (cours d 1Andprlecht) 

de : 
1 % pour 15 % des exploitations, 
2 %poor 16 % des exploitations, 
3 % pour 8 % des exploitations, 
4 % pour 3 % des exploitations et 
5 % pour une exploitation. 

(1) On a considéré qu'il y avait vente en carcasse lorsque les animaux étaient 
abattus dans l'entreprise même ou aux frais de l 1 engraisseur. 

(2) En France, pour les unités de porcs à l'engrais, aucune ventilation n'a 
été opérée selon que les animaux étaient vendus sur pied ou en carcasse. 
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En tant qu'explication on peut indiquP,r que la livraison de lots importants 

d'une qualité homogène était rémunéréP. en conséquence par les achteurs. 

Dans les autres pays, l~s suppléments de prix constatés ont été rares et 

minimes (moins de 1 %). Il semble donc que les suppléments de prix éven­

tuels aient moins d'importance que la diminution des frais de vente des 

animaux de boucherie. 
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ChapitrA 9 : Récapitulation des résultats et conclusions 

Les dernièr~s années ont été marquéAs par la tendance à une plus grande 

concentration du bétail dans un nombre relativemAnt peu élevé d'exploita­

tions. La création d'unités importantes s'accompagne d'une diminution du 

nombre des exploitations pratiquant l'élevage et d'un renforcement des 

cheptels, donc d'une augmentation de l'effectif moyen par éleveur. Le ta­

bleau 26 regroupe ces données pour trois Etats m~mbres de la CEE en ce 

qui concerne l'élevage ~es porcs. 

Tableau 26: Evolution de l'élevage des porc 

Nombre de porcs Nombr~ d'exploita- Effectifs moyens 
tions élPvant des 

porcs 

1950 19661) 1950 196611 1950 19661) 
1.000 1.000 porcs 

République fédé-
rale d'Allemagne 11.890 17.682 2-394 1.309 5,0 13,5 

Payl2'··-Bas 1.861 4-295 271 95 6,9 45,0 
Belgig_ue 1-245 1-948 186 95 6,7 20,6 

(1) Pays-Bas . 1967 . 
Source Office statistique fédéral: CmE- Statistiqu9 agricole; Sta­

tistiek van de land- en tuinbouw (statistique agricole et hor­
ticole); Commentaires des experts sur l'étude "La production 
de produits animaux dans des unités à grande capacité". 

Cette évolution a pour causes : 

a) l'importance décroissante de l'auto-approvisionnement dans l'exploitation 

agricole qui accroît ses activités commerciales et qui se spécialise de 

nlus en plus, 

b) le progrès technique en matière d'élevage et d'alimentation des animaux; 

c) l'évolution dans la vente du bétail (diminution du volume des ventes 

aux boucheries locales). 

Dans la CEE, la concentration de la production dans des unités à grande capa­

cité est plus avancée dans le secteur de l'Angraissement des porcs que dans 

celui des veaux et des jeunes bovins. Dans les pays où l'élevage des porcs 

a une structure essentiellement paysanne, la participation des exploitations 

engraissant 250 porcs et plus oscille entra 7 % (Pays-Bas)et 12,6 % (Luxem-
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bourg). En Italie, en raison de la structure différente de la production, 

la part des grandes unités de production dans la production mise sur le 

marché atteint 38,3 %, chiffre beaucoup plus élevé que dans les autres 

Etats membres de la CEE. 

En R.F. d'Allemagne et dans les pays du BENELUX, les unités à grande capa­

cité de porcs à l'engrais appartiennent en grande majorité à des exploita­

tions de la catégorie A. En R.F. d'Allemagne, ces exploitations agricoles 

disposent, pour la plupart, d'une superficie agricole utile de plus de 10 ha, 

tandis qu'aux Pays-Bas et en Belgique, il s'agit principalement de petites 

exploitations d'une superficie inférieure à 10 ha de SAU. Cela explique 

la présence aux Pays-Bas d'un nombre relativement important d'éleveurs de 

la catégorie B, c'est-à-dire d'agriculteurs qui ne sont pas propriétaires 

des porcs'qu'ils engraissent, mais qui pratiquent l'engraissement pour 

le compte de fabricants ou de fournisseurs d'aliments pour le bétail. En 

France, les exploitations à grande capacité de porcs à l'engrais se répar­

tissent également entre la catégorie A et la catégorie C, laquelle compte 

surtout des unités de plus de 500 têtes. En Italie, les unités à grande 

capacité de la catégorie C dominent nettement. Dans ces deux pays, la plu­

part des unités appartiennent à des laiteries ou sont contrôlées par elles 

et utilisent les sous-produits de l'industrie laitière (petit lait, babèurre). 

L'évolution depuis 1963 des unités de grande capacité de porcs à l'engrais 

ainsi que les modifications du cheptel prévues à court terme permettent de 

tirer plusieurs conclusions importantes. Il faut constater tout d'abord 

que la création de grandes unités de production s'est accélérée depuis 

1965• Il n'y a pas lieu pour l'instant de s'attendre à une atténuation 

de ce phénomène. En outre, les résultats de l'enquête prouvent que les 

unités à grande capacité postérieures à 1963 ont été principalement 

créées par des exploitations agricol~s. Cette tendance ne sembla d'ail­

leurs pas s'être modifiée après l'enquête. En conséquence, il faut s'at­

tendre en premier lieu à une nouvelle diminution du pourcentage des uni­

tés à grande capacité de la catégorie C dans l'ensemble des grandes uni­

tés de production. Il est probable que, dans le secteur de l'engraissement 
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des porcs, les entreprisP.s qui n'ont aucun liAn avec l'agriculture 

ne pourront jouer dans l'immédiat qu'un rôle relativement faible, comme 

c'est le cas dans l'élevage des volailles, et cela pour deux raisons : 

d'une part, parce qu'il semble que le problème de l'approvisionnement 

en lots suffisamment importants de porcelets de haute qualité n'a pas 

été résolu et, d'autr~ part, parce que, par rapport à l'autocommercia­

lisation des oeufs, celle des porcs engraissés demande, pour être ren­

table, des connaissances et des investissements supérieurs. 

Dans tous les Etats membres de la CEE, les unités à grande capacité de 

veaux à l'engrais appartiennent presque exclusivement à des exploita­

tions agricoles catégories A et B, la catégorie B n'étant fortement 

représentée qu'aux Pays-Bas. Là encore, l'évolution des effectifs per­

met de conclure que la concentration particulièrement sensible depuis 

1965 de la production dans des grandes unités est le fait d'exploita­

tions agricoles. Toutefois, les relations contractuelles entre engrais­

seure et fournisseurs en aliments pour bétail et en veaux se rencontrent 

plus souvent dans le secteur de l'engraissement des veaux que dans celui 

de l'engraissement des porcs. 

Dans le secteur de l'engraissement des veaux, les unités à grande capa­

cité atteignent leur plus haut pourcentage de la production aux Pays-Bas 

avec 22,9 %. Dans les autres Etats membres de la CEE, où l'engraissement 

intensif des veaux n'est pas encore aussi répandu qu'aux Pays-Bas où pré­

dominent, comme en Italie, les unités de plus de 50 têtes, la part de la 

production représentée par les exploitations de 150 veaux et plus est 

moins élevée que dans le secteur de l'engraissement des porcs. 

En 1966, dans tous les Etats membres de la CEE, les grandes unités de pro­

duction de jeunes bovins de boucherie ne jouaient qu'un rôle secondaire 

dans la production de viande bovinP. LP nombr~ encore généralement faible 

des unités à grande capacité de veaux et de jeunes bovins à l'engrais est 

dû sans doute essentiellement au fait que l'approvisionnement en lots 

importants de veaux est particulièrement difficile, en raison de la struc­

ture paysanne de l'élevage des vaches laitières. 
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Dans le sect8ur des j~unes bovins d'engraissem~nt, la grande majorité 

dPs unités à grand~ capacité apparti~nn~nt également à la catégorie A. 

CepAndant, il est probable qu'en Italie lP nombre des unités à très 

grande capacité de jeun8s bovins à l'engrais de la catégorie C aug­

mentera fortemAnt. On en voit des indices dans le fait que des groupe­

ments intégrés du secteur avicole s'intéressent de plus en plus à l'en­

graissement des jeunes bovins. Mais en Italie précisément, pays qui a 

bénéficié jusqu'ici de prix très bas pour les céréales fourragères, 

l'accentuation de 1~ concentration de l'engraissement des jeunes bovins 

dans des ~xploitations de la catégorie C devrait dépendre de l'évolu­

tion des prix italiens pour les céréales fourragères, qui atteindront 

en 1972 lP niveau CEE. Il en va autrement pour les exploitations de la 

catégorie A, dans la mesure où, dans tous les Etats membres de la CEE, 

à l'exception de la Belgique, ces exploitations disposent en majorité 

d'une superficie agricole utile de plus de 50 ha. Sans atteindre le même 

rythme que dans le secteur de l'engraissement des porcrs, le nombre re­

lativement peu élevé, dans presque tous les Etats membres de la CEE, 

d'unités à grande capacité de veaux et de bovins à l'engrais devrait 

sans nul doute s'accroître au cours des prochaines années, eu égard 

à la spécialisation plus poussée des diverses exploitations et aux re­

lations contractuelles qui en découlent, notamment en ce qui concerne 

la livraison des jeunes animaux. 

En conclusion, on peut affirmer que la concentration dans le sens de 

la création de grandes unités, qui se manifeste dans le secteur de l'en­

graissement des porcs, des veaux et des jeunes bovins, s'accomplira es­

sentiellement au cours des prochaines années dans le secteur agricole 

proprement dit. Les entreprises à caractère industriel, qui ont déjà 

constitué de grandes unités d'animaux de ces espèces, sont en majorité 

étroitement liées à des éleveurs ou pratiquent l'engraissement des porcs 

dans le but d'utiliser les sous-produits des laiteries. En revanche, compte 

tenu des conditions actuelles de production, il ne semble pas que des entre­

prises étrangères à l'agrioultur~ puissent se montrer dangereuses dans le 

secteur de l'engraissement des porcs, des veaux et des jeunes bovins, comme 

cela a déjà été le cas dans le Royaume-Uni et dans certaines régions de 

l'ouest de la R.F. d'Allemagne (Rhin septentional- Westphalie, Rhénanie­

Palatinat) pour l'aviculture, en raison de la nature différente des condi­

tions d~ production et de commercialis~tion dans ce secteur. Toutefois, 

les résultats de l'enquête ne permettent pas encore de vérifier complétement 

cette hypothèse provisoire. Elle devra donc encore faire l'objet d'analyses 

plus approfondies dans le cadre d'autres études. 
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Annexe I 
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Liste des tableaux d'enquête destinés aux experts nationaux 

Tableaux 1 à 5 

Tableau 1 

" 2 

" 3 

" 4 

" 5 

Tableaux 6 à 10 

Tableau 

" 

" 

" 

" 

6 

7 

8 

9 

10 

seme nt 

Nombre d'unités à grande capacité (mesurée au niveau 
de l'exploitation) pour les porcs d'engraissement se­
lon l'importance des. effectifs possibles en raison de 
la superficie des étables 

Nombre d'unités à grande capacité (mesurée au niveau 
de l'expl0itation) pour les veaux d'engraissement se­
lon la moyenne annuelle des effectifs 

Nombre d'unités à grande capacité (mesurée au niveau 
de l'exploitation) pour les jeunes bovins d'engraisse­
ment selon la moyenne annuelle des effectifs 

Evolution des unités à grande capacité de ven.u:z: d'en-
greiasement existant en 1966 

Evolution des unités à grande capacité de jeunes bo-
vins d'engraissement existant en 1966 

Données de base concernant les exploitations 

a) porcs d'engraissenent 
b) veaux d'engraissement 
c) jeunes bovins d'engraissement 

Forme juridique des entreprises 

Nature des entreprises 

Niveau d'intégration 

Nature des débouchés et formation des prix 



B 1 

B 2 

B 3 

B 4 
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Observations relatives e.ux tableaux d' enrtuête 

Les porcs d'engraissement sont des porcs d'un poids vif de 
plus de 20 kg, destinés à la production de viande. 

Le coefficient de rotation multiplié par les effectifs indique 
la production annuelle. Veuillez, là où cela est nécessaire, 
indiquer la différence entre les régions. 

Subdivision en régions 

Belgique, Italie, Pays-Bas 

France 

R.F. d' Allemag1 ... e 

provinces, 

départements, 

circonscriptions administra­
tives (Regierungsbezirke) 

Pour la France et l'Italie, les données des tableaux n° 7 
à 10 doivent être rassemblées par région (une feuille par 
région). 

Veuillez présenter les données dans les tableaux d'enqu~te 
selon la subdivision susindiquée, même au cas où vous auriez 
procédé au rassemblement de vos informations selon des unités 
territoriales plus pccites. 

Pour le classement des unités en A, B et C, les critères ci­
après sont applicab:os 

A. Eleveurs qui sont propriétaires de leurs cheptels et 

- qui tirent plus de la moitié de leurs revenus des activi­
tés agricoles; 

- qui tirent moins de la moitié de leurs revenus des acti­
vités agricoles et soignent seuls avec les membres de 
leur famille leurs cheptels; 

- qui constituent des groupements d'agriculteurs en vue de 
la production e~ co~mun dans une même exploitation. 

B. Eleveurs comme sous le point A, mais qui ne sont pas pro­
priétaires de cheptels. 

C. Autres éleveurs qui tirent noins de la noitié de leurs re­
venus des activit6s agricoles ou qui sont financièrement 
liés à des entreprises commerciales ou industrielles ou 
contrôlées par ce~les-ci. 



B 5 

B 6 

B 7 

B 8 

B 9 

B 10 

B 11 

B 12 

B 13 

B 14 

B 15 
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Comme veaux d'engraissement sont à considérer les bovins do­
mestiques vivnnts d'un poids vif jusqu'à 220 kg, qui n'ont pas 
eneore de deuxième dentition (définition selon le règlement 
n ° 14/64/CEE). 

Les jeunes oovins d'engraisse~ent sont des bovins domestiques 
vivants d'un poids vif de plus de 220 kg et d'un âge à l'abat­
tage allant jusqu'à 20 mois. 

Dans les tableaux n° 4 et 5, seul~s les unités de plus de 250 
veaux d'engraissenent ou jeunes bovins existant en 1966 sont 
à reprendre de sorte qu'une correspondance soit obtenue avec 
les données du tableau 6a concernant les porcs d'engraissement. 

Il n'est pas nécessaire que vous re~plissiez les tableaux n° 4 
et 5 si vous fournissez, duns les tableaux n° fb et 6c sur les 
veaux d'engraissement et les jeunes bovins, les indications re­
latives aux unités de plus de 250 animaux. (voir remarque B10) 

Sous "prévu", il y a lieu d'indiquer les augmentations d'effec­
tifs prévus pour l'année suivente ou les deux années suivantes. 

Dans les tableaux 6a - 6c, sont à reprendre toutes les exp~oi­
tations dont les cheptels en 1966 excédaient 500 têtes de l'es­
pèce en question. Si vous ne pouvez vous attendre dans votre 
pays qu'à un faible ~ombre d'exploitations accusant des effec­
tifs de cette i~portance, veuillez reprendre tous les cheptels 
de plus de 250 animaux existant dans votre pays. En vue d'ob­
tenir des données significatives pour l'enquête, nous vous 
prions en cas de doute, de choisir la plus faible des deux li­
mites inférieures indiquées. 

Les exploitations appartenant au même propriétaire sont dési­
gnées par le même numéro d'exploitation et distinguées par les 
lettres a), b), c) •• Cela vaut égalenent pour les exploitations 
qui to.r.1bent dans la catégorie "B" (cf. B 4) dont les cheptels 
appartiennent à une même entreprise. 

Pour les relevés régionaux dans les divers pays, il est néces­
saire pour les exploitations qui font partie d'une même entre­
prise, possédant plusieurs centres de production avec la même 
espèce d'animaux, que vous demandiez le nom de l'entrepreneur 
et l'adresse de ses exploitations, afin que vous puissiez sur 
la base de ces informations grouper les exploitations d'une 
même entreprise. Pour les exploitations individuelles vous ne 
devez indiquer dans les tableaux 6a - 6c que la région (selon 
B 3). Si vous disposez d'indications géographiques plus préci­
ses, nous vous serions reconnaissants de nous les indiquer. 

Ces indications ne doivent être fournies que pour des exploi­
tations de la catégorie "C" (cf. B 4). 
Vous ne devez remplir ces colonnes que si vous n'avez pas rem­
pli les tableaux 4 ou 5. 

Au tableau 7, il y a lieu d'indiquer la forme juridique que re­
vêt le propriétaire des cheptels. Veuillez indiquer ici les nu­
méros courants donnés à chaque exploitation du tableau 6. Pour 
les ex~loitations ou unités, appartenant au même propriétaire 
et qui sont indiquées sous les mêmes numéros au tableau 6 (p. 
ex. 5a, 5b, 5c •.• ), il ne fnut indiquer au tableau 7 que le 
numéro collectif (par ex. 5). 



B 16 

B 17 

B 18 

B 19 

B 20 

B 21 

B 22 

B 23 

B 24 

B 25 

B 26 

B 27 
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Cela comprend également les hôpitaux, les élevages communaux 
ou de communautés religieuses, les établissements de redher­
che scientifique, etc. Veuillez indiquer sur une feuille sé­
parée de quoi il s'agit dans chaque cas. 

Veuillez indiquer dnns ce tableau les numéros courants donnés 
à chaque exploitation au tableau n° 6. Il y a lieu de repren­
dre les unités. Veuillez indiquer dès lors séparément les nu­
méros à subdivisions tels que par ex. 5a, 5b, 5c ••• 

Veuillez munir les nunéros d'exploitation d'une H pour autant 
que l'exploitation agricole ne dispose que de main-d'oeuvre 
f ar.1ilial e • 

Par superficie agricole utile, il faut entendre la superficie 
exploitée, c'est-à-dire les propres terres plus les terres 
exploitées en fermage, noins les terres cédées à bail. 

Veuillez indiquer, après les numéros d'exploitation la super­
ficie agricole utile totale, et si possible, le nombre d'ex­
ploitations groupées dans la communauté de production, par 
exer.1ple ( 100/4) = 4 exploitations couvrant ensemble 100 ha 
de SAU. 

La partie II du tableau 8 exige une énumération répétée, c'est­
à-dire les mêmes numéros d'exploitations doivent appara1tre 
sous a), sous b) et sous c). 

Y conpris les agents de firmes fournissant des aliments pour 
animaux, mnis travaillnnt pour leur propre compte. 

Dans la partie III du tableau 8 des énumérations répétées 
peuvent se présenter en a) et b). 

Veuillez établir le niveau d'intégration pour chaque espèce 
d'animaux. 

Des énumérations répétées sont possibles au tableau 9. 

Des énumérations r~pétées sont possibles au tableau 10, sous 
les points Ia, b, et II. 

Il s'agit là de la différence de prix qu'obti~nnent les uni­
tés à grande c2pacité par rapport â d'autres exploitations 
agricoles de la 1:1ême région pour des produits de qualité é­
quivalente. 
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Tableau 6x Répartition d~s exploitations d~ la c~tégorie B dénombrées en 

1966 comme possédant 250 porcs à l'engrais et plus, par classes 

d'importance des effectifs en 1966, 1965 et 1963 

1966 Nombre d'exploitations 

1965: nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im-
portance des effectifs suiv. . . 

0 têtes(l) 
moins de 100 t~tes 

100 à 2 50 têtes 
250 à 500 t~tes 
500 à 750 têtes 
750 à 1000 têtes 

1000 à 2000 tetes 

1963: nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im­
portance des effectifs suiv.: 

moins de 
100 à 
250 à 
500 à 
750 à 

0 têtes(l) 
100 têtes 
250 t~tes 
500 têtes 
750 têtes 

1000 t~tes 

1966: Nombre d'exploitations 

1965: nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im-
portance des effectifs suiv~~ 

0 têtes 
moins de 100 têt~s 

100 à 250 têtes 
250 à 500 têtes 
500 à 750 têtes 

1963: nombre d'exploitations 
appartenant aux classAs d 1 im-
portance des effectifs sui v.:) 

0 têtes 1 

moins de 100 têtes 
100 à 250 têtes 
250 à 500 têtes 

Classes d'importance des effectifs 

250-500 
têtes 

23 
2 

33 
24 

1 

44 
9 

26 
4 

11 

5 
6 

1 
1 
7 
2 

500-750 
têtes 

750-1000 1000-2000 

Pays-Bas 

4 

1 

2 
1 

1 

1 
2 

4 

1 
3 

1 

3 

Belgiqu~ 

têtes têtes 

3 

3 

1 

2 

2 

1 

1 

1 
1 

1) Y comprist:les exploitations dont les effectifs n'ont pas été communiqués 
nour lAs anné~s 1963 et 1Q65. 
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Tabl~au 7x: Répartition des exploitations à grande capacité de la catégorie C 

engraissant des porcs P.t dénombrées en 1966, par classe d'impor­

tance dPs effectifs ~n 1966, 1965 et 1963 

Classes d'importance dP.S Affectifs 

250-500 500-750 
1 

75C-1000 1000-200012000 t~tes 
têtes t~tes tStes tetP.s i et plus 

République fédérale d'Allemagne 

1966: ~ombr~ d'exploitatio~~ 95 22 6 14 2 
1965: NombrP. d'exploitations 
appartenànt aux classes d'im 
partance des effectifs suiv. 

0 tPtes 2 ) 5 2 1 1 
moins de 100 têtes 2 

100 à 250 têtes 6 
250 à 500 têtes 82 4 
500 à ?50 tetes 16 3 1 
75P à 1000 têtes 3 1 

1000 à 2000 têtes 11 
2000 têtes et plus 1 
~963: nombre d'exploitations 
~ppartenant aux classes d'im~ 
portance des ~ff~ctifs 
~uivantes : 0 têtes 2) 18 5 3 2 1 

moins de 100 têtes 4 
100 à 250 têtes 22 1 
250 à 500 têtes 50 7 2 
500 à ?50 têtes 1 9 2 
750 à 1000 têtes 1 3 

1000 à 2000 têtes 7 
2000 têtes P.t plus 1 

France 

1966: Nombrp d'~xploitations 472 120 36 52 10 
1965: nombre d'exploitations 
a~partenant aux classes d'i! 
portance des effectifs sui-
vantes: 

0 têtes 2 ) 76 16 12 4 1 
moins de 100 têtes 7 

100 à 250 ta tes 87 6 1 2 
250 à 500 têtes 263 22 1 3 
500 à 750 têtes 33 69 2 6 
7BO à 1000 têtes 6 4 19 6 

1000 à 2000 têtes 3 1 28 2 
2000 têtes et plus 3 7 
~963: Nombre d'exploitations 
~ppartenant aux classes d 1 im-
~ortance des qffectifs sui-
vantes : 

0 têtes 2 ) 77 31 13 4 1 
moins de 100 têtes 8 2 

100 à 250 têtes 94 10 1 2 
250 à 500 têtes 226 21 1 4 
500 à ?50 têtes 53 48 3 ~ 
?50 à 1000 têtes 14 6 17 11 1 

1000 à 2000 têtes 2 1 25 2 
2000 têtes et plus 2 6 



TablAau 7x (suite) 

1966: Nombre d'exploitations 
1965: Nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im­
portance des eff•ctifs suiv. : 

0 têtes 2 ) 
moins de 100 têtes 

100 à 250 têtes 
250 à 500 têtes 
500 à 750 têtes 
750 à 1000t~tAS 

1000 à 2000t~tes 
1963: Nombrd d'exploitations 
appartenant aux classes d'im­
portance des eff~ctifs sui-
vantes : 2) 

0 têtes 

100 
250 
500 
750 

1000 

moins de 
à 
à 
à 
à 
à 

100 têtes 
250 têtes 
500 têtes 
750 têtAS 

1000 têtes 
2000 têtes 

1966: NombrA d'exploitations 
1965: Nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im­
portance des effActifs sui-
vantes : 0 têtes2) 

moins de 100 têtes 
100 à 250 têtes 
250 à 500 têtes 
500 à 750 t~tPS 

1963: Nombre d'exploitations 
appartenant aux classes d'im­
portance des effectifs sui­
vantes : 

100 
250 
500 

moins d~ 

à 
à 
à 

0 
100 
250 
500 
750 

t "t 2) e es 
tetes 
t~tAS 
têtes 
têtes 

- 136-

Classes d'importancA d~s Aff~ctifs 

250-)ùv 
t~t~s 

21 

3 
2 
3 

11 
2 

7 
2 
6 
6 

24 

2 
13 

9 

1 
8 

11 
4 

500-750 
têtes 

750-lOOC 
t~tes 

Pays-Bas 

4 

1 
1 

1 
1 

3 

1 

4 

2 

2 

2 

2 

Belgiqu~ 

3 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

2000 et 
plus 

1 

1 

1 

1) Sans les Axploitations comptant pour lA Schleswig-Holstoin. 
2) Y compris lAs exploitations dont les effectifs n'ont pas été communiqués pour 

les annéAs 1963 et 1965. 
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·rabl~au 9 x : Répartition des exploitations à grande capacité de la catégorie A 

engraissant des veaux, par classes de grandeur de la superficie 

agricole util~ (SAU) 

Statut de la ma ir: Classes d'importance des eff~ctifs ! 

d'oeuvre(l) 150-250 250-500 500 et plus Total 
Classes de 1~ grandeur de F s F s F s F s 
SAU en ha 

Nombre d'exploitations 

République fédéral~ d'Allemagne 

moins de 1 2 1 - - - - 2 1 
1 - 10 2 - - 1 - - 2 1 

10 - 50 8 3 1 1 1 - 10 4 
50 - 100 - - 1 - - - 1 -

100 et plus - 1 - 2 - - - 3 
total 17 6 1 24 

Fra.nce 2) 

moins de 1 5 - - 5 
1 - 10 3 - 1 4 

10 - 50 48 6 1 55 
50 - 100 10 6 - 16 

100 ~t plus 4 3 - 7 

total 70 15 2 87 

Italie 

100 et plus 3 3 6 

Pays-Bas 

moins de 1 3 1 - 1 3 2 
1 - 10 10 1 2 1 12 2 

10 - 50 1 2 - - 1 2 

total 18 4 22 

Belgique 

moins de 1 - 9 1 - 1 9 
1 - 10 - 3 1 1 1 4 

total 12 3 15 

Total CEE 2 ) 3) 
moins de 1 17 5 1 23 

1 - 10 8 14 4 26 
10 - 50 59 11 2 72 
50 - 100 10 7 - 17 

100 et plus 5 8 3 16 

Total 99 45 10 154 

t~ ~ F: Main-d'oeuvrA familiale; - S: Main-d'oeuvre fami1aie et salariée; 
Pas de classification selon F et S; -(3) Sans les exploitations engraissa~ 
entr~ 150 et 250 veaux en Italie et aux Pays-Bas• 
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Tableau lOx: Répartition des exploitation à grande capacité de la catégorie A 

engraissant· des jeunes bovins, par classes de grandeur de la 

s~perficie agricole util~ (SAU) 

~.la 
1 Classes d'importance des effectifs 

oeuvrP 
(1) 150-250 250-500 500 et plu~ Total 

Classes de ~ 
grandeur de la F s F s F s F s 
SAU en ha Nombre d'exploitations 

République fédérale d'Allemagne 

10 - 50 1 - - 2 1 2 
50 - 100 2 4 2 2 4 6 

100 et pl:us 3 7 - 3 3 10 
non précisé 2 2 

Total 19 9 28 

France 
2) 

10 - 50 - - 1 1 
50 - 100 2 1 - 3 

100 et plus 17 4 1 22 
non précisé - 1 1 2 

Total 19 6 3 28 

Italie 

10 - 50 3 2 5 
50 - 100 - 4 4 

100 et plus 4 3 7 
Total 7 9 16 

Belgique 

mo ina de 1 1 - 1 
1 - 10 1 - 1 

10 - 50 - 2 2 
50 - 100 2 - 2 

100 et _plus - 1 1 

Total 4 3 7 

Total CEE -2 )4) 

moins de 1 1 - - 1 
1 - 10 1 - - 1 

10 - 50 1 7 3 11 
50 - 100 10 5 4 19 

100 et plus 27 12 4 43 
non précisé 2 1 1 4 

Total 42 25 12 79 
(1) F: main-d'oeuvre familiale; S: main-d'oeuvre familiale et salariél! 

~ !~ Pas de classification s~lon F et S; -(3) Prod~ction en commun; 
S~ns lAs exploitations engraissant de 150 à 250 jeunes bovins en 
Italie. 
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Tableau 12x: Répartition dAB Pxploitations à grande capacité de la catégorie B 

engraissant des veaux, par classes de grandeur de la superficie 

agricol~ utile (SAU) 

Statut de la l Classes de grandeur des effectifs 

ain-d 'oeuvref 150-250 250-500 l 500 et plus Total 
Classes de ( 1 ) 1 

grandeur de la F s F s J F s F s 
SAU en ha Nombre d'exploitations 

·-
Pays-Bas 

moins de 1 5 3 5 3 
1 - 10 2 5 1 1 3 6 

Tot~l 15 2 17 

Belgique 

1 - 10 3 1 3 1 

Total 4 4 

(1) F: Main-d'oeuvr~ familiale; S: Main-d'oeuvre familialP et salariée • 
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Tableau 13x Répartition d~s ~xploitations à grande capacité d~ la catégori~ C 

engraissant des porcs, par classes de grandeur de la superficie 

agricol~ utile (SAU) 

1 

Classes de grandeur 
d"' la SA.Il en h.!=~ 

moins de l 
1 - 10 

10 - 50 
50 - 100 

lOO et plus 

250-
500 

27 
10 
22 
18 
18 

500-
750 

12 
1 
3 
3 
3 

Classes de grandeur des effectifs 

750-
1000 

1000-
2000 

2000et 
plus 

NombrA d 1 Pxn1oita.tion~=: 

République fédérale d'Allemagne!) 

2 9 
1 

1 1 
1 

3 2 2 

Total 

50 
12 
27 
22 
28 

---------------------~------------------·>--------""1'_,.. _______________________ _ 
Total 95 22 6 14 2 139 

France 

-. moi11s de 1 387 73 24 23 2 509 
1 - 10 43 10 6 17 6 82 

10 - 50 12 21 1 5 0 39 
50 - 100 9 3 0 2 0 14 
lOO et plus 7 7 2 5 2 23 __ !1 _____ 6 3 0 0 ---~~~----------- ---------

,... _________ 
1------· 

Total 472 120 36 52 10 690 

Italie 

Moins de 1 75 8 15 11 109 
- __ lQQ_~~~~~~-------~---------~-------- ____ ! ____ ,... __ ! ________ ~--- _____ 2 __ 

Total 75 9 16 14 114 

moins de 1 9 
1 - 10 8 

10 - 50 2 
50 - 100 1 

non préc1sé 1 

1 
} 

Pays-Bas 
2 

1 

1 

--------------------~---------~-------- ---------~---------~-------

1 
10 
50 

Total 21 4 

moins de 1 
10 
50 
lOO 

7 
11 

4 
2 

2 
2 

3 1 

Belgique 

1 

13 
11 

3 
1 
1 

29 

9 
14 

4 
2 

-·--------------------~----------1---------'"--------· ---------f'llf-----~ --------
Total 24 4 1 29 

(1) Sans les exploitations comptant pour le Soh1eswig-Holstein. 
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Classes de gran- Classes dA grandeur des effectifs 

deur de la SAU 250- 500- 750- 1000- 2000 et -.n ha 
500 750 1000 2000 plus Total 

Lu:r;embourg 

1 - 10 - 2 2 
10 - 50 1 - 1 

-------------------.. -----------------~---------~---------~--------~--------
Total 1 2 3 

Total CEE (1) 

Moins de 1 430 163 36 47 14 690 
1 - 10 72 18 7 18 6 121 
10 - 50 41 24 3 6 - 7 4 

50 - lOO 30 6 - 3 - 39 
lOO et plus 25 10 6 8 1 56 
_1!~f!...P..:r:é_c_i_sJ ... __________ !2 ____ ~ __ § _____ ...... _,2 ______ r----=-----· ---=---- ~-~,1 __ _ 

Total 613 227 55 82 27 1004 

1) Sans les exploitations engraissant de 250 à 500 porcs en Italie. 
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Répartition d~s exploitations à grandP capacité de la cat,gorie C 

engraissant d~s v~aux, par classes de grandeur de la superficie 

agricolP utilP. (SAU) 

1 Class~s de grandeur des effPctifs 1 

Classes de gran- 1 

r 1 500 et plus i i de ur de la SAU en 150-2 50 250-500 Total 
1 

ha 
NombrP d'exploitations 

République fédérale d'Allemagne 

Moins de 1 5 2 7 
1 1 - 10 - 1 1 

10 - 50 1 1 2 1 

1 
Total 6 4 10 

1 

Italie 

Moins de 1 1 .. 1 
100 Pt plus - 1 1 

Total 1 1 2 

Pays-Bas 

Moins de 1 5 1 6 
1 - 10 2 1 3 

Total 7 2 9 

B~ùgiq_ue 

Moins d~ 1 1 1 2 
1 - 10 1 - 1 

Total l 2 1 3 
1 

Total CEE l) 

Moins de 1 5 9 2 16 
1 - 10 

1 
- 4 1 5 

10 - 50 1 1 - 2 
50 - 100 - - - -

100 et plus - - 1 1 

Total 

1 

6 14 4 24 

( 1 ) Sans 1 P. s Axploitations engraissant do 150 à 250 veaux aux Pays-Bas. 
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Répartition des exploitations à grande capacité de la catégorie C 

engraissant des j~unes bovins, par classes de grandeur de la super­

ficie agricole utile (SAU) 

Classes de grandeur des effectifs 
Classes de gran-

deur de la SAU en 150-25C 250-500 500 et plus Total 

ha Nombre:\ d'exploitations 

République fédérale d'Allemagne 

Moins de 1 1 - 1 
1 - 10 - - -

10 - 50 - - -
50 - 100 1 - 1 

100 et plus 4 1 5 
Total 6 1 7 

France 

50 - 100 1 1 2 
100 et plus 1 - 1 

Total 2 1 3 

Italie 

Moins de 1 1 2 3 
10 - 50 - 2 2 

100 et plus 1 1 2 

Total 2 5 7 

Belgique 

Moins de 1 1 1 

Total CEE 1) 

Moins de 1 1 2 2 5 
1 - 10 - - - -

10 - 50 - - 2 2 
50 - 100 2 1 - 3 

100 et plus 5 2 1 8 

Total 8 5 5 18 

1) Sans les exploitations engraissant de 150 à 250 jeunes bovins en Italie. 
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-Informations· internes sur L'AGRICULTURE 

Sont cléjà parus: 

Le boisement des -terres marginales 

N° 2 Répercussions à court terme d'un alignement du prix des céréales dans la 
CEE en ce qui -concerne l'évolution de la production de viande de porc, 
d'oeufs et de viande de volaille -

N° 3 Le marché de poissons frais en république fédérale d'Allemagne et aux 
Pays-Bas et les facteurs qui interviennent dans 1-o formation du prix du 
hareng frais 

N° 4 Organisation de la production et de la commercialisation du poulet de 
chair dans les ~ys de la CEE 

N° 5 Problèmes de la stabilisation du marché du beurre à l'aide de mesures 
de l'Etat dans les pays de la CEE 

N° 6 Méthode d'échantillonnage appliquée en vue de l'établissement de la 
statistique belge de la main-d'oeuvre agricole 

N° 7 Comparaison entre l-es «trends • actuels de production et de consommation 
et ceux prévus dans l'étude des perspe-ctives c 1970• 
1. Produits laitiers 2. Viande bovine 3. Céréales 

N° 8 Mesures et problèmes relatifs à la suppression du morcellement de la 
propriété rurale dans les Etats membres de la CEE 

NO- 9 La limitation de l'offre des produits agricoles au moyen des mesures admi­
nistratives 

NO 10 Le marché des produits d'œufs dans la CEE 

N°11 Incidence du développement de l'intégration verticale et horizontale sur les 
structures de production agricole- Contributions- monographiques 

NO 12 Probtèmes méthod,ologiques posés par l'établissement de comparaisons en 
matière de productivité et de revenu entre exploitations agricoles dans les 
pays membres de- la CEE 

N1f 13 les conditions lie productivité et la situation des revenus d'exploitations 
a.gricoles familioles dans les Etats membres de la CEE 

N° 14 Situation et teadances des marchés mondiaux des principaux produits 
agricoles - cbovins- viande bovine• 

MOlS Situation et Whdances des marché-s mondiaux des principaux produits 
agricoles - « s.bcre• 

Détermination d~s erreurs lors des recensements du bétail au moyen de 
sondages 

(1) La version aHemande est épuisée. 

Dote L ang.,.s 

juin 1964 F .0.(1) 

juillet 1964 F.O. 

mars 1965 F.O. 

mai 1965 F.O. 

juillet 1965 F.O. 

août 1965 F .(2) 

juin 1966 F.O. 

novembre 1965 F.O. 

janvier 1966 F.O. 

avril 1966 F.O. 

avril 1966 F.O. 

août 1966 F.O. 

août 1966 F.O. 

août 1966 F.O. 

février 1967 
F. en préparation D. 

mars 1967 F .(3) 

(2) Les ver-sion eillemonde est parue sous le n° 4/1963 de la série «Informations statistique,SI de l'Office statistique des Communautés 
européennes. 
(3) La version allemande est parue sous le n° 2/1966 de la série «Informations statistiques. de l'Office statistique des Communautés 
europiennes. 



Sont cléjà parus : 

· N° 17 Les abcittolrs dans la CEE 
1. Analyse de la situation 

N° 18 Les abattoirs dans la CEE 
.. Il. Contribution à l'analyse des principales conditions de fonctionnement 

NO 19 Situation et tendances des marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles - «produits laitiers~ • 

N° 20 Les tendances d'évolution des structures des exploitations agricoles 
- Causes et motifs d'abandon et de restructuration 

· -. N° 21 Accès à l'exploitation agricole 

N° 22 L 'agrumiculture dans les pays du Bassin méditerranéen 
- Production, commerce, débouchés 

N° 23 La production de produits animaux dans des entreprises à grande capacité 
de la CEE 

_:' 

Dote 

juin t967 
D. en préparation 

octobre 1967 
D. en préparation 

octobre 1967 
F. en préparation 

décembre 1967 
F. en préparation 

décembre 1967 
D. en préparation 

décembre 1967 
D. en préparation 

février 1968 
D. en préparation 
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